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CAMELLIA ROLISSONI, OU EXCELSA.
Cet arbrisseau est vigoureux, rustique et d’un port élancé, pyramidal. Ses branches latérales s°élévent autour de la tige avec symétrie , et lui donnent un'aspect agréable. Les rameaux sont nombreux; leur écorce est grisàtre, et presque tous.se couvrent de boutons à leurs extrémités.
Les feuilles, de 64 millimétres de long sur 41 de large, sont ovales-arrondies, peu acuminées, horizontales, finement dentées, d’un vert obscur, et à nervures profondes. Les boutons sont obtus, solides, à écailles calycinales blanchàtres.
La fleur, de moyenne dimension, est double, d’un blanc de lait, et d’une forme charmante. Les pétales extérieurs, disposés sur plusieurs rangs, sont échanerés au sommet ; ceux de la circonférence sont frangés, veinés , transparents, tous imbriqués et renversés réguliérement sur le calyceLe centre est composé d’un grand nombre de petits pétales, ou plutòt d’étamines presque toutes pétaloides, dont la forme lingaire rappelle la métamorphose.
Cette variété existe depuis plusieurs années dans le commerce, et c'est d’Italie qu'elle tire son origine. Bien que sa fleur ne soit ni très grande ni très pleine, cette plante est recommandable par le triple motif de l’abondance des fleurs dont elle se couvre, de la facilité avec laquelle elle fleurit, et enfin de la propriété qu'elle a de porter des fruits. Le nombre des Camellia A fleurs blanches étant encore restreint, comparativement aux Camellia à fleurs rouges, c'est une nécessité de cultiver avec prédilection ceux que nous possédons, pour en tirer tout le parti possible.
reil (fig.1), a 76 centimètres de diamètre etune forme hémisphérique un peu allongée parle bas.
C'est une espèce de cloche en cuivre , è double paroi, dont la capacité (fig. 2) entre les deux parois forme la chaudière proprement dite, et qu'on emplit par le bout du tuyau e, lequel bout de tuyau se bouche ensuite avec un tampon quand l’appareil fonctionne. Cette chaudière se place sur un fourneau d, construit en briques, de manière à ce que la cavité e de la chau-
dière forme la voùte dudit fourneau, et que la chaudière elle-méme soit élevée sur trois ou
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CAMELLIA ROSA PUNCTATA
Cette variété a beaucoup de ressemblanee avec le Camellia de Lindley; cependant ce n'est pas le méème. Le port de celui-ci est trappu et irrégulier; la fleur trèspetite, mais double; la couleur en est d’un rouge cerise , tandis que dans l’autre elle est d’un rose délicat. Il y a cependant un moment où les fleurs de ces deux variétés ont à peu près la mème forme, et c'est, par exemple, lorsque les boutons du dernier, étant trop abondants, ne se trouvent pas nourris tous également; alors leur développement devient incomplet. Dans cet état seulement , les deux fleurs ont quelque ressemblance.
Le C. rosa punctata est un arbrisseau un peu délicat, peu élevé, et assez branchu..
Les feuilles ont 68 millimétres de long sur 54 de large. Elles sont ovales-acuminées ; rapprochées, horizontales, dentées réguliérement, et'd’un vert très-foncé ; leur surface supérieure. est inégale , bosselée , les bords un peu convexes, le sommet retourné en’ dessous. ì
Les boutons sont ovales-obtus, nombreux, et à écailles calycinales verdàtres, quelquiefois méme comme marginées de.noir. ù, Zeta È
La fleur, de 9 à 10 centimétres de diamètre,;est double, bien faité, ‘d’un rouge-cerise clair à peu près dans les nuances de celles:du:C. aitonia; quelquefois marquée de blanc. Les'pétales extérieurs ne sont pas nombreux, mais bien'disposés, assez bien'imbriqués, arrondis au limbe , échanerés, renversés. Ceux du centre sont plus-petits, à peu près dela méme forme, et composent un coeur inégal. Il ne faut pas confondre cette variétt-avec le C. punctata rosea, charmante variété, dont nous avons donné depuis long-temps déjà.la figure.
quatre pieds étroits, f, afin que l’air et la fumée puissent circuler tout à l’entour. La paroi extérieure de la chaudiére est percée dans sa partie supérieure, près du tuyau e, d'un trou pour recevoir le bout du tuyau de circulation,, qui peut avoir environ 108 millimètres de diamètre sur une longueur de 16 mètres jusqu’au coude y, et autant pour revenir s'ajuster avec la base de la chaudière, au moyen d’un autre trou en H. Les deux parties du tuyau de circulation sont parallèles sur le méme plan horizontal, distantes seulement de 108 millimètres l’une de l’autre, et s'étendant toutes deux tout le long dela muraille intérieure de la serre ; mais cette disposition n'est pas de rigueur. Ce qui est indispensable , c'est que la partie du tuyau qui part de la chaudière soit parfaitement horizontale jusqu’au coude g. La partie du tuyau qui revient à la chaudière pourrait s’incliner progressivement à partir de ce coude jusqu’à la chaudière, ou bien, en allongeant le bout qui unit les deux coudes g, courir sur l’autre bord de la bàche, depuis le coude g jusqu’à la chaudière.
Si la direction du tuyau supérieur n'était pas exactement horizontale, l'eau qu'il contient pèserait avec force et pourrait produire une explosion: c'est pour éviter ce danger qu'il faut l’établir sur un niveau parfait; ce qui d’ailleurs convient au chauffage d'une serre, puisque la chaleur doit ètre produite dans la partie basse. L’horizontalité de la première partie du tuyau
de circulation étant done indispensable, le fourneau se bàtira dans la serre méme; mais sa
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CAMELLIA HALLESIA VERA.
PECE
Le Camellia Hallesia vera est in arbrisseau dont la tige ne s’'élève pas très haut, mais se garnit bien de branches latérales , se groupant avec uniformité, et présentant un ensemble évasé et assez régulier. L’écorce du bois principal est d’un gris clair; celle des rameaux est d’un gris jaune.
Les feuilles sont oblongues, rapprochées, nombreuses, épaisses, de grandeur ‘moyenne; la surface en est raboteuse, inégale, granulée , d’un vert terne; les nervures saillarites. ] i
Le bouton est allongé, obtus, à écailles calyeinales verdàtres, et solidement attàché aux aisselles.
La fleur, de 80 à 90 millimètres de diamétre, est double, nuancge de rose tendre. Les premiers rangs des pétales de la circonférence sont renversés, allongés, presque acuminés, imbriqués et distants; les suivants, de moindre dimension , sont tourmentés, inégaux, obovales, irrégulièrement disposés, striés de blanc sale, et entremélés de quelques étamines avortées. On remarque qu’à l’entour des premiers pétales extérieurs la lumière se reflète de manière à donner au limbe une teinte de blanc légère et presque imperceptible. Cette fleur est quelquefois entièrement panachée.
Il y a dans le commerce un autre Camellia qui porte aussi le nom de C. Hallesia 5 ce n’est autre chose que l’ancien C. conchiflora. Quelques jardiniers les confondent souvent. Leur différence est cependant très remarquable; car dans celui que nous venons de faire figurer, la fleur est presque pleine et tou- Jours rose, tandis que l’autre est rouge, à peine double, et ne devient rose que:lorsqu’elle est sur son déclin. L’un et l’autre sont.bons pour les marchés aux fleurs de Paris, parce qu'ils sont très florifères, d’une culture rustique, età bon marché.
bouche sera en-dehors, soit dans wn tambour, soit dans un cabinet qui ne sera séparé de la
serre que par un mur de cloison. La chaudière et Je. tuyau de circulation étant en place, il
faut entourer la première d’une bAtisse m en brique, mortier ou plàtre, de maniére è lais-
ser entre la chaudière et la bAtisse une distance » de 80 à 135 millimètres, selon les pro-
portions de la chaudière. La fumée doit s'échapper par la cheminée o. L’usage de cette cavité circulaire n’étant que pour contenir la fimée et la forcer d’embrasser la chaudière pour lui communiquer toute sa chaleur, on devra lui donner environ 180 millimètres d’épaisseur, ce qui est plus que suffisant, si on y appose quelques étais de distance en distance.
Décrivons maintenant l’intérieur du fourneatu :
Depuis la déconverte du thermosiphon, les chefs du potager du roi ont apporté un perfectionnement à la partie que nous allons décrire. La coupe de ce fourneau, fig. 2, montre en pla grille sur laquelle on pose le combustible, en gle foyer et/en r le cendrier. Le perfectionnement dont nous venons de parler consiste en une plaque de téòle s placée verticalement et qui divise le foyer en deux parties inégales. Cette.plaque ne touche pas à la chaudière, elle laisse sur ses còlés et è son sommet une place suffisante pour la circulation de l’air et de la fumée; elle présente l’avantage de forcer la flamme du foyer, qui vient s’élever à la face an-
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CAMELLIA TRIUMPHANS.
Le C. triumphans, arbrisseau d’une vigueur extrème, devient en peu-d’années, s’il est bien conduit, d'une force considérable. Sa tendance naturelle est de s’allonger verticalement et de se garnir d'un petit nombre de branches qui, partant de la base, suivent la direction de la tige, et portent peu de fleurs, il est vrai, mais d'une dimension extraordinaire. On remédie à cet inconvénient (l’allongement) en soumettant l’arbrisseau à l’opération de la taille, ou, lorsque la plante est jeune, en la pincant aussitòt qu'elle a pris la forme unitige, et toutes les fois qu'elle s'allonge sans mesure. Par ce moyen, l’arbrissedu émet des branches latérales, devient plus régulier dans sa forme, et se garnit d’un plus. grand nombre de boutons.
Les feuilles de ce Camellia ont 10 ou 11 centimétres de long sur 6 de large, et quelquefois davantage. Elles sont ovales,, arrondies, peu acuminées, épaisses, en coquille légèrement renversée; d'un vert sombre, et à nefVures très distinctes ; les dents du bord sont distantes et prononcées.
Les boutons sont sphériques, déprimés au sommet, et aussi gros qu’une forte noisette avant leur épanouissement. Les écailles. calycinales en sont grandes, épaisses, arrondies, ct d’une couleur jau-
LA
natre.
Les dimensions des fleurs ne sont pas toujours les mémes. Ges fleurs ont ordinairemerit 12 à 13 cen-
fimètres de diamètre, et quelquefois mème 14; elles sont toujours très pleines et assez irrégulières dans leur forme. Leur coloris est un rouge-cerise clair, passant graduellement au carmin pur, dont l’intensité diminue des pétales de la circonférence à ceux du centre. Les pétales extérieurs sont grands, paucisériés, renversés en dessous au sommet, plus cu moins régulièrement imbriqués, et légèrement nuancés de rouge et de rose. Les rangs suivants se composent d’une masse innombrable de pétales irrégulièrement coordonnés et de diftérentes dimensions, presque tous tourmentés, et formant par leur ensemble une corolle plus ou moins conique. Le centre en est fort élevé, et rend cette fleur tantòt semblable à celle de la pivoine arborescente dela Chine; tantòt, plus aplatie, elle prend la forme de celle du C. punctata plena; quelquefois méme, enfin, les uula en sont entièrement imbriqués; on ignore alors à quelle
fleur la comparer.
Le C. triumphans'est une variété de premier ordre. Sa culture n’est pas difficile; cependant, pour la
déterminer à donner des fleurs d’une grande dimension, il.faut réduire le nombre de ses boutons. Si on n’emploie pas ce moyen les:fleurs ne se développent qu 'imparfaitement, ou sont de médiocre grandeur, sauf la première, qui dépasse les autres. ‘Eri sénéral, cette plante exige les soins spéciaux indiqués è
l’article Chute des boutons ( voyez ce chapitre).
térieure de la plaque, à monter verticalement contre la partie supérieure de la paroi antérieure de la chaudière et è en chauffer l'eau davantage dans cette partie. Cette disposition favorise et accélère singuliè&rement la circulation de l’eau, en ce que, plus chaude et plus dilatée dans le haut, elle entre alors avec plus de force dans le tuyau, et qu’après avoir laissé échapper une partie de sa chaleur dans le long trajet qu'elle parcourt, elle ne trouve aucun obstacle à rentrer dans le bas de la chaudière, en raison de ce que là l'eau n'est pas
aussi chaude que dans le haut.
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CAMELLIA GILLESII, cv NANCY DAWSON, ov DARK COCCINEA.
Cet arbrisseau est Vigoureux, mais le port n’en est pas très régulier; ses Paone sont o gréles, souples, se pliant fi cilement sousAli ); acuminées, dentées; largei
large, et d’un veri Tone
Les boutons$< soni oblongs,. ‘gémin S, un.pew SE Solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a 9 contimòtres dé diatutire, > QSTA za ou moins; elle est double, irrégulière, et d’une couleur roigedrange-cii
Les pétales extétié
renversés, les: au
3 Su di caga sont allongés, a, irrégulièrement disposés; les uns ‘68868; tous échancrés ab sommet, ‘Ceux du centre sont plus petits, serrés en une masse arrondie, ani un coeur bombé;.I large, irrégulier, comme dans les C. anemonagflora et speciosa. a i
La corolle estigi nacalée de ra
Cette plante est. Goti -dang le ci dessus. La fleur est plus remarguabi l’on veut obtenir:de ce Camélli
ggmerco son le: triple nom que nous avons fait connaître cix uu de son coloris que par les qualités de sa forme. Si
Lia LUSSO plètes, presque nhoires, il faut l’exposer à une vive lumiére dans la serre, et dans un entIroit froid, pour retarder le développement des boutons. Si l’on veut en avoir de panachées, il faut tenir la plante à une exposition.constamment chaude » pour la faire fleurir de bonne heure; mais alors les fleurs en sont incomplètement formées.
d 4 PI
Le second thermosiphon est celui de MM. Massey et Grison. Celui-ci, beaucoup plus petit que le précédent, est de forme carrée; il n'a que 33 centimètres de diamètre sur 50 de hauteur. Son tuyau de circulation est en zinc, d'un diamètre de 80 millimètres et d'une longueur de 24 mètres. Il est peu coliteux et aussi satisfaisant que le premier; mais l’un et l’autre de ces appareils, quoique également bons, sont susceptibles d’une amelioration importante que nous allons indiquer.
Jusqu'à présent la fumée du foyer, après avoir circulé autour de la chaudière , s'éehappe immédiatement par la courte cheminée qui y est attachée, et presque toute sa chaleur se trouve ainsi perdue. On parviendrait cependant à l’utiliser si, au lieu de la laisser s ’échapper aussi promptement, on la forcait d’entrer dans un conduit, ou tuyau, placé à l’endroit le plus convenable de la serre, et qui, en parcourant sa longueur, sortirait à l’autre extrémité, comme cela a lieu dans le chauffage ordinaire. On établirait, selon l’usage, si cela était nécessaire , un petit fourneau d’appel vers cette extrémité pour attirer la fumée. De cette mani? re, il n'y aurait pas de chaleur perdue, et la serre en serait plus promptement et plus fortement échauflée.
Quoique les diamètres de 80 à 108 millimètres que nous avons donnés aux tuyaux de cir-
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CAMELLIA WALLICHII.
La végétation de cet arbrisseau est un peu lente; ses branches tendent à s’allonger sans étre également partout garnies de feuilles, et son port n’est pas toujours régulier. L’écorce de la tige est rayée de gris et de rouge, celle des branches est rougeàtre ; enfin celle des rameaux (est violàtre lorsque ceux-ci sont encore à l’état herbacé.
Les feuilles ont 9 centimètres de long sur 5 de large; elles sont ovales-acuminées ou ovales-arrondies : rapprochées, presque toutes fortement courbées en dessousau sommet, très veinées, gaufrées, finement dentées sur les bords, et d'un vert très foncé. Elles sont quelquefoissujettes à se panacher, ce qui arrive lorsqu’on donne à l’arbrisseau uue terre de bruyères trop tourbeuse, lorsqu’on le tient loin de la lumière pendant l’époque de sa pousse ou dans un endroit trop humide en hiver.
La fleur a de 9 è-10 centimétres de diamétre et quelquefois davantage; elle est pleine, régulière, et d’un rouge ordinairement indécis, qui peut étre exprimé par de la laque mélansée avec un peu de jaune.
La corolle forme une rosace parfaite. Les pétales sont multiples, de grandeur médiocre, ovales-arrohdis, léstrement échancrés au sommet, serrés, tous imbriqués de la circonférence au centre avec régularité, et renversés avec élésance sur le calyce. Ils sont partagés verticalement par vne petite bande blanchàtre, et leur réunion centrale forme une sorte d’étoile multiradiée.
Cette variété, remarquablement belle, nous vient d’outre-mer, de l’Inde, et, bien qu'elle ne soit pas tout à fait nouvelle, elle est encore raré dans le commerce.
culation des thermosiphons ci-dessus énoncés produisent des résultats satisfaisants, ces diamètres ne sont cependant pas tellement absolus qu’on ne puisse leur en donner de différents. Toutes ces mesures dépendent de la capacité du bàtiment qu'on veut chauffer.
Maintenant que tout est dit sur la construction de cet appareil, il nous reste à parler du prix qu'il coùterait à l'’amateur. Un thermosiphon ayant de doubles tuyaux en zine de la longueur de 18 mètres coùte environ 100 francs; une chaudière en fer fondu contenant deux voies et demie d’eau, 70 fr.; un petit fourneau en briques, 35 fr.; menus frais de construction, 30 fr. — Total, 235 fr.
Mais, comme le zinc n'est pas de longue durée, nous engageons les amateurs à faire une dépense un peu plus forte et à employer le cuivre en place de ce métal. Nous indiquons è cet effet un habile mécanicien, fort honnéte homme, M. Gervais, rue des Fossés-Saint-Jacques, n° 3, qui fournit un calorifère à doubles tuyaux de 18 mètres de long sur 9 centimètres de large, le tout en cuivre, pour le prix de 450 fr. (y compris la pose et autres menus frais), et dont on garantit le succès.
Les avantages de cet appareil sont incalculab!es. Indépendamment de l’économie de combustible , de la prolongation beaucoup plus considérable de la chaleur produite, du non-des-
séchement de l’air dans les serres, de la sécurité donnée au jardinier chargé du chauffage,
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CAMELLIA SANTINIANA.
Le Camellia santiniana est un arbrisseau plein de visueur, d’un beau port et d’ cile. Il a été gagné de semence en 1835 par M. Casoretti, Cet arbrisseau s'étend en éventail si l'on ne faces du còté de la lumiòre.
une culture trés fade Milan, qui l'a mis dans le commerce.
prend pas la précaution d’en retourner Souvent toutes les
Les branches en sont ordinairement grosses et raccourcies, et se un décimétre de long sur plus de 5 centimétres de 1 nombreuses, réguliè
garnissent de feuilles ayant environ arge; elles sont ovales-acuminées, horizontales, rement dentées, d’un vert foncé, à surface supérieure très nervée.
Les boutons sont très gros, ovales-obtus, solides , disposés deux à deux,
à écailles calycinales verdatres.
La fleur a de 12 à 14 centimètres de diamétre; elle est en rosace arrondie, très pleine, déprimée, d’un rouge tendre, à coeur rose et marqué de blanc.
Les pétales extérieurs, sur trois ou quatre rangs, de plus de 4 centimétres et demi de long sur 4 de
large, sont obronds; très échanerés au sommet, presque tous:semblables de forme et égaux en di- DUI 5) Ò
mensions, tous régulirement insérés. Ceux de l’intérieur sont très nombreux, petits, plans, de diffé-
rentes dimensions, la plupart courts et mélés A quelques uns plus long
gS; tous étalés irrésulièrement, colorés d’un rose-terne blanchàtre, et forment par leur réunion in intérieur large, déprimé, dans le
genre de celui de la fleur du C. parthoniana , avec laquelle celle-ci a beaucoup de ressemblance.
Cette fleur présente de l’intérét sous le rapport de son ampleur; elle serait plus parfaite si les pétales
née, une terre plus con-
de l’intérieur étaient d’une couleur plus franche et plus vive. Une culture soig venable, pourraient peut-ètre amener cette heureuse modification.
l’appareil thermosiphon ne produit jamais de fumée, agent dont les dégàts, comme nous l’a-
vons dit plus haut, sont sans remède. Il est vrai que la vapeur humide concentrée, si elle est Ì ’ 9
trop abondante et séjournè trop long-temps, peut devenir nuisible aux Camellia qui la recoivert. On s°en apergoit de suite à la buge qui s'attache au plafond de 1
a serre, aux vitraux, aux murailles; et, s'îl y a excès,
on s’en débarrasse promptement, lorsque l’atmosphère le
permet , en ouvrant quelques panneaux ou les portes de la serre, et en allumant, en méme
temps, le fourneau pour tempérer ainsì l'air nouveau qu'on introduit par les ouvertures indi-
uées. Si ce moyen est impraticable à cause de l’intensité du fr q Ì ’
oid, on pourra alors essuyer, avec des torchons secs attachés À un Db
àton, les endroits où l’humidité se trouve condensée sous la forme de gouttelettes.
Les amateurs qui n’emploient pas le thermosiphon, et qui se ser
vent encore du fourneau ordinaire, feront attention, lorsqu'il
s sont obligés d’entretenir le feu pendant q
uelque temps à cause du froid, feront attention, dis-je, an dessé
chement de la terre des pots ou caisses; ils
n’oublieront pas d’arroser plus fréquemment que les autres les Camellia qui se trouvent près
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CAMELLIA LINFATA.
Le Camellia lineata est un superbe arbrisseau, d'une forme pyramidale et d’ portant les variations atmosph de fleurs complètes.
une culture facile, supériques sans en souffrir et produisant tous les ans une grande abondance
Les feuilles ont un décimètre de long sur 6 centimétres de large; elles sont horizontales, arrondies 5 trés acuminées, fortement nervées et d’un vert pareil à celui des feuilles du C. imperialis.
Les boutons sont gros, à écailles verdAtres.
La fleur a de 10 à 12 centimètres de diamétre; elle est pleine, à fond blanc rosé couleùr de chair, surtout dans les premières fleurs, marqueé de stries longitudinales ; la corolle est en rosace, bien étalée; les pétales extérieurs sont larges, arrondis au sommet, entiers, nombreux, un peu imbriqués et réfléchis sur le calyce; ceux du centre plus petits, droits, irrégulièrement disposés en fascicules distincts, comme dans la fleur du C. punctata plena.
La couleur rose-carné, qui rend cette fleur si remarquable, est plus intense lors du: développement des premiéres fleurs; elle ‘pàlit peu A peu en raison de la quantité des boutons qui s'épanouissent è la fois, en méme temps que les stries paraissent davantage. Les pétales des premières sont imbriqués avec plus de régularité que ceux des autres, et on peut alors leur donner la qualification de fleurs réguliéres. i
C'est une magnifique variété obtenue en Italie il y a quelques années; el
le se trouve dans le commerce à des prix modérés.
du feu: car la sécheresse pourrait les atteindre, et causerà l’horticultenr, comme nous l’avons démontré, des désastres irréparables.
Disposition intérieure de la serre è Camellia, et des places que ces plantes doivent y occuper.
La disposition intérieure d’une serre à Camellia et l’arrangement. général de ces plantes sont deux objets qui demandent un examen sévère, dans le but de ménager l'espace, tant pour la commodité du service que pour donner à chacune d’elles une exposition qui lui soit le plus favorable possible. Discutons le premier objet.
Les gradins sont indispensables dans une serre à Camellia : il en faut donc un ou plu-
sieurs rangs, selon les circonstances. Lorsqu'on a une largeur de six mètres dans la serre, on peut en avoir deux séries séparées l’une de l’autre par un chemin qui fait le tour de la
serre, en passant par son milieu. Ainsi, en donnant un mètre deux tiers de hauteur aux gra-
dins placés contre le mur de derrière, trois quarts de mètre au chemin, autant aux gr au chemin de devant, cela fera cinq mètres; en outre, un mètre pour Total six mètres.
adins et la tablette de devant.
Les Camellia ainsi disposgs sur des gradins bien étagés regoivent la lumière de tous cò-
ati
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CAMELLIA MACRANTHA, OU LATIFOLIA NOVA
C'est un arbrisseau d’une végétation vigoureuse, d'un port majestueux, d’une croissance rapide, et qui pousse deux fois par an avec la méme vigueur. Il se garnit d'un feuillage magnifique, et est peutétre le plus grand du genre. Ses branches sont souples, très allongées, et, si on n’a pas recours de bonne heure à la taille, il prend une forme unitige, peu gracieuse, et ne donne qu’une petite quantité de boutons è fleur. Le moyen de rendre son port plus régulier est de le pincer en mai, lorsque, jeune encore, il n’a guére qu’un pied de haut. Si par hasard la jeune tige présentait deux pousses en méme temps, faites de méème le pincement.sur chacune d’elles, vous aurez alors plus tard une plante qui se garnira bien de branches, prendra une forme agréable et donnera beaucoup de fleurs à la fois.
| L'écorce de cette variété est d’un rougeàtre rayé de brun.
Les feuilles ont 1 décimétre et plus de long sur 8 centimétres de large; les unes sont ovales-arrondies, les autres allongées; toutes sont assez peu nombreuses, distantes, très épaisses, horizontales, dentées profondément, en coquille renversée’, et d’un vert trés foncé; les nervures en sont trés saillantes, la surface bosselée; elles rappellent un peu celles du C. triumphans.
Les boutons sont ovales, obtus, fort gros, nombreux, disposés en groupes, à écailles vertes.
La fleur a de 11 à 12 centimétres de diamétre; elle est très pleine, irréguliére, d'un rouge cerise plus ou moins clair, selon la saison; les pétales extérieurs sònt.sur deux ou trois rangs, bien imbriqués, larges, rapprochés, peu échancrés et renversés au limbe avec gràce. Ceux de l’inigrieur, de dimensions inégales, sont très nombreux, réunis en fascicules allongés, diffus, inégaux. Leur sommet, au lieu d’étre échancré, est:surmonté d’une petite pointe présque imperceptible. L’ensemble de ces pétales forme un coeur assez volumineux'et séparé des pétales de la circonférence.
—— #_________ ____-+P—àh—{M{N|IEEOOI4I Vee _______. tés; l’air circule librement à l’entour, et toutes les plantes se présentent à l'oeil d'une manière agréable. On peut aussi, à la place du gradin du fond, établir une plate-bande pour y livrer à la pleine terre un certain nombre de Camellia. On aura soin alors de les planter en quiconce et à la distance d’un mètre l’un de l’autre.
Mais il ne suffit pas d’avoir des gradins, de l’espace et beaucoup de Camellia è placer; il faut encore les placer dans un certain ordre, afin que ceux de devant n’interceptent ni l’air ni la lumière à ceux qui sont derrière. Par conséquent, en comptant les rangs, à commencer du derrière et par en haut, les Camellia les plus élevés seront les premiers, ceux qui le sont un peu moins viendront après, les moyens seront sur un troisième rang, les petits sur un quatrième , ainsi de suite.
Si la trop grande taille de quelques individus se trouvait en opposition avec celle des autres et détruisait l'harmonie des gradins, on y remédierait en les placant dans les angles de la serre, sur le plancher, à còté des portes, etc.
La tablette de devant contiendra les plus petits, ceux qui exigent le plus de lumière. Enfin, lorsque tous les Camellia sont en place, ils ne doivent laisser apercevoir qu'un amphithéàtre
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Camelia AC PEPCASNI PIVA
Cette variété, gagnée de semence en 1834 par feu M. Sacco, de Milan, a été ainsi nommée par luiméme. A son entrée dans le commerce, elle a fait beaucoup de bruit à cause de/la grandeur de ses fleurs. M. Buyck Vandermersch,, de Gand, fit l’acquisition de la plante mére et la mit dans le commerce le premier, en ajoutant à son nom l'épithète de grandidissima, barbarisme que nous avons toujours supprimé en parlant de cette plante.
Cet arbrisseau est vigoureux, très branchu, rustique, bien fait.
Ses feuilles, de 80 millimétres de long sur 54 de large, sont ovales-acuminées, planes, nombreuses, horizontales, rapprochées, à' nervures peu apparentes, finementdentées et d’un vert très obscur.
Les boutons sont gros, oblongs-acuminés, très nombreux, solidement. attachés aux aisselles et à écailles verdàtres.
La fleura ordinairement de 10 à 12 centimétres de diamétre, quelquefois méme de 14 à 15; et, si on doit s'en rapporter à feu M. Sacco, la plante mère lui aurait méme donné des fleurs de 20 centimétres. Ces fleurs sont semi-doubles, irréguliéres ; leur couleur est le rouge cerise carminé, nuancé de rose. Les pétales extérieurs sont ovales-allongés, irrégulièrement disposés; ceux qui les suivent sont semblables, mais tourmentés, tordus et inégaux. Nous avons voulu faire figurer ce Camellia, parce qu'il est doué d’un mérite réel, celui de fructifier abondamment et facilement. Les amateurs qui voudront en soigner attentivement les fructifications obtiendront infailliblement des descendants plus rustiques, et, s'ils savent opérer la fécondation artificielle , ils en obtiendront aussi probablement des variétés plus méritantes que le type.
de verdure parfaitement aligné , dont la surface régulière S'élève uniformément, en pente égament inclinée sur toute la longueur de la serre, et formant avec l’'horizon un angle plus ou moins aigu, depuis le devant de la serre jusqu'au fond. Par ce moyen, la téte d'un premier Camellia cache le tronc du second, celle du second la tige du troisième, et ainsi de suite , de manière à ce que toutes les tétes jouissent, par dessus les unes des autres, des influences de l’air et de la lumière.
Serre chinoise ou hollandaise.
La serre chinoise ou hollandaise est peut-étre celle qui convient le mieux à la santé du Camellia; aussi nous n’hésitons pas à la préférer à toute autre, surtout si elle est construite sur de grandes proportions , soit sur 30 à 35 mètres de long et 7 à 8 de large et autant de haut. Cette serre consiste en deux murs d’un mètre environ d’élévation, supportant chacun d’abord un chòssis vertical d’un mètre, et ensuite d’autres chéssis formant le faîte et inclinés l’un contre l’autre à un angle de 40 à 45 degrés. Son exposition peut étre la méme que celle des autres serres, c’est-à-dire que la ligne des panneaux supérieurs suit la direction du nord, de sorte que la serre fait face d'un còté au midi, et de l’autre è l’est.
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CAMELLIA COLVILLIT STRIATA.
est un arbrisseau touffu, vigoureux, rustique, à branches diffuses, courtes, très ramifiées, d’une croissance rapide et d’une culture facile; l’écorce, d’un jaune bistre, est ridée dans toute la longueur de la tige lorsque celle-ci est jeune.
Les feuilles ont 10 centimétres de long sur 6 de large; elles sont ovales-acuminées, nombreuses, rapprochées et horizontales; leur sommet est retourné en dessous. Quelques unes sont tourmentées, presque toutes sont minces , ridées à la surface supérieure , à nervures saillantes et multiples, dentées réguliérement et d'un vert un peu clair, dans les nuances de celui des feuilles du C. imperialis.
Les boutons, d'une forme ovoide, sont acuminés, nombreux, solides, à écailles calycinales jaunàtres et souvent bordées de noir quelques jours avant leur épanouissement.
La fleur a de 9 à 10 ce: .uòtres de diamétre et quelquefois davantage ; elle est pleine, à fond d’un rose délicat, strié de rouge tendre dans les pétales extérieurs , qui sont sur deux ou .rois rangs, ovalesobtus, placés irrégulièrement, plus ou moins échancrés, peu imbriqués, disposés en coupe, quelquefois étalée horizontalement, à limbe réfléchi; ceux de l’intérieur sont peu nombreux, petits, ovales, inégaux, irréguliers, fuisant un coeur en anémone, ample, peu épais, ressemblant à celui du C. Preston eclipse, et à fond jaunàtre.
Pour donner une idée exacte de cette sorte , nous allons faire connaître celles qu'a fait construire M. Tamponet, et que nous considérons comme les plus parfaites pour la culture du Camellia. En voici la description :
Tout le monde sait que M. Tamponet est le premier jardinier-fleuriste qui ait cultivé le Camellia en France, et que c'est l’impératrice Joséphine qui lui donna elle-méme une branche de cet arbuste pour le propager. Il y a en conséquence près de quarante ans ‘qu'il cultive avec le plus grand succès ce beau genre.
M. Tamponet, aujourd’hui le vénérable doyen des jardiriers-fleuristes de la capitale, s'étant apergu que la forme des anciennes serres ne convenait point aux Camellia, qu'ils y devenaient difformes en ce qu'ils ne pouvaient recevoir l’air que d'un còté, s'avisa de faire construire une serre à deux pentes, afin que le jour pùt y pénétrer de deux cétés à la fois et n’attiràt plus à lui les Camellia, comme cela arrive dans les serres à une seule pente.
Cette nouvelle serre a 1 mètre 20 centimètres d’élévation au dessus du sol, 2 mètres du hauteur sur le devant et 1 mètre 75 centimètres de largeur; derrière, du còté du nord, elle est muraillée , parce qu'il craignit qu'elle né fùt trop froide.
Quelques années après la construction de cette serre, les Camellia de M. Tamponet prenant beaucoup de développement, il fut obligé d’en faire bétir une seconde : celle-ci a 2
mètres 17 centimètres au dessus du sol, 6 mètres de large et 6 mètres 35 centimètres de profondeur totale.
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CAMELLIA SPLENDIDISSIMA ALBA.
Le Camellia splendidissima alba, dont l’établissement de Fromont est devenu le seul propriétaire, provient de nos propres semis. Il sort d’une graine recucillie sur Ie C. variegata plena, fécondé naturellement par les variétés que nous possédions à cette époque. Ge Camellia, dès sa première floraison, a été présenté à la Société royale d’Horticulture de Paris, où M. Poiteau, spécialement désigné par elle pour le nommer, l’appela C. splendidissima alba.
Cet arbrisseau est très vigoureux, croît facilement, avec régularité, prend une forme pyramidale, devient très branchu et se couvre aisément de boutons, qui se développent tous avec facilité.
Feuilles de 122 millimétres de long sur 95 de large, ovales-arrondies, presque cordiformes, légèrement dentées, luisantes, d’un vert foncé, à nervures nombreuses et apparentes.
Boutons gros, ovales, obtus, de la forme de ceux de l’ancien C. blanc double, à écailles verdàtres.
Fleur d’un décimétre de diamétre, pleine, blanche; corolle arrondie et irrégulière ; pétales de la périphérie larges, nombreux, réfléchis, ondulés, irréguliers, un peu laciniés à leur bord, et d’un bianc pur; ceux de l’intérieur sont plus étroits, allongés, nombreux, très serrés, frisés et d'un blanc moins éclatant que celui des premiers.
M. Soulange l’a mis dans le commerce par souscription, et presque tous les amateurs de Camellia qui connaissent l’établissement de Fromont y ont souscrit.
M. Tamponet garantit cette serre du froid du còté du nord au moyen de panneaux ou contrevents en bois; il place des paillassons sur le vitrage , et il applique les contrevents par dessus. Il met, ai besoin, à la base des chàssis, du fumier frais de cheval, et, à défaut, des feuilles. Les mémes précautions sont prises du còté du midi, suivant les circonstances.
Cette serre étant devenue également insuffisante pour le nombre et l’élévation de ses Camellia, M. Tamponet en fit construire une troisième. Placée è 1 mè tre 60 centimètres au dessus du sol, elle a 4 mètres de large et 5 de hauteur. C'est là où M. Tamponet renferme ses plus forts Camellia pendant l’hiver, et c'est là aussi où il les chauffe de bonne heure pour obtenir des fleurs précoces, qui forment une des branches principales de son commerce horticole à Paris.
Toutes ces serres sont disposées sur une seule et méme ligne et communiquent l’une avec l’autre; mais elles ne sont pas toutes chauffées par le méme procédé. Les deux premières le sont par le moyen ordinaire des fourneaux; la troisième, qui est séparée des autres par une porte vitrée , est chauffée par l’eau bouillante.
Nous reviendrons sur l’application de ce dernier appareil de chauffage, et nous démontrerons en son temps sa grande supériorité sur les autres. Si nous devons émettre quelque réflexion critique sur les serres de M. Tamponet, nous dirons qu’elles sont peut-ètre un peu
trop étroites et trop profondément enterrées. Plus larges, elles offriraient plus d’espace pour
ALZA
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CAMELLIA CAMPOMOLENDINA.
Cet arbrisseau n’est pas encore dans le commerce, et, par une circonstance particuliére, mentionnée dans cet ouvrage, au sujet du C. Perucchini, nous sommes seuls propriétaire de ces deux magnifiques variétés. Nous voulons cependant les faire.connaître aux amateurs; et méme nous les leur offrons en échange de quelque autre merveille analogue è celles-ci.
Que si l'on nous demande l’étymologie du mot campomolendina;, nom spécifique que nous avons donné à ce Camellia, nous répondrons que c'est celui d’un village modeste situé sur les bords de la Livenca et de la Resteja, à quelques lieues de Trévise, entre Aquileja et Venise, et où Attila, roi des Huns, construisit un camp entouré de moulins. C'est dans ces lieux, entourés par la nature de sites chan ie et d’un horizon enchanteur, que nous vîmes le jour; c'est là cù nous allons de temps en temps saluer la terre de nos pères et jeter quelques fleurs sur leurs tombes. C'est done au souvenir de ces lieux chéris que nous avons consacré cette précieuse variété., dont voici la description :
Arbrisseau vigoureux, d'une croissance rapide et d’un port régulier.
Feuilles de 90 millimétres de long sur 54 delarge, ovales-allongées, laneéolées, épaisses, horizontales, planes, dentées profondément et régulièrement, ressemblant par la forme et la couleur A celles du C. alba lutescens.
Boutons gros, oblongs, à écailles calycinales verdàtres.
Fleur d’environ 12 centimétres.de ‘diamètre; pleine, réguliere, et d’un beau rouge-cerise carminé dans les nuances de celle du GC. Wa lichii; pétales arrondis, nombreux, rapprochés, égaux, è. peine échancrés, réfléchis au limbe avec gràcé, “et serrés les uns près des autres de la circonférence au centre avec une symétrie admirable. De la partie centrale ‘de la corolle partent des lignes ou bandes blanches, parfaitement réguliéres, qui; comme des rayon, partagent la corolle en portions égales et o un centre radié de rouge et de blane.
étaler en amphithéatre un plus grand nombre de plantes; moins enfoncées, elles seraient moins humides, plus saines : car, quelle que soit leur utilité sous le rapport de l’économie, l’humidité excessive et permanente qu’elles entretiennent, les incommodités qu’entraîne la descente, sont des inconvénients tellement frappants, qu'on doit renoncer saris peine à en construire d’aussi profondément enterrées.
Venons maintenant à la disposition intérieure de la serre dite chinoise. L’intérieur de cette serre peut étre garni de plusieurs manières, ou d’un long et large gradin à double face, placé sur le milieu, séparé par un chemin de deux tablettes situées sur les devants opposés. Si on n°y admet pas de gradins, les plantes alors seront placées par terre, au centre de la serre et en amphithéàtre, sur deux faces, les plus grandes au milieu. Le chemin fait le tour de l’amphithéàtre , et des tablettes peuvent encore étre placées latéralement sur le devant; ou enfin, point de gradins ni de tablettes, et alors tous les Camellia seront plantés en pleine terre , dans trois plates-bandes, chacune d’environ un mètre un tiers de large, et séparées par deux sentiers. Si l’on préfère ce dernier mode, on aura alors une seconde serre pour les petits sù-
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CAMELLIA POMPONIA PLENA
Arbrisseau vigoureux, à rameaux nombreux, flexibles, divariqués, allongés, et se dégarnissant de feuilles s'ils ne sont pas dirigés par la taille ; écorce grisàtre.
Feuilles ovales-allongées, très aigués, rapprochées, lisses, finement dentées, d’un vert terne, de 82 millimétres de long sur 54 de large (quelques unes plus grandes); à extrémité recourbée vers la terre.
Boutons gros, arrondis, nombreux, solides, à écailles calycinales verdàtres.
Fleurs ordinairement blanches, de 120 millimétres de diamétre, pleines, et d’une forme irréguliére. Les pétales de la circonférence ne sont pas nombreux, mais larges, arrondis au limbe, épais, cucullés, quelquefois retournés-au sommet et marqués à l’extrémité inférieure de quelques taches rouges : ceux du centre très nombreux, inégaux, creusés en gouttiére , blancs, à onglets rouges, quelquefois nuancés d’un jaune clair; les uns droits, les autres tourmentés, serrés entre eux et formant un coeur bombé de plus de 4 centimétres de diamétre.
Pour rendre plus régulier le port de cet arbrisseau, lorsqu’il a pris une forme trop élancée et que les branches commencent à se dégarnir inférieurement de leur feuillage, il faut recourir à la taille, qui doit étre pratiquée d’après les régles que nous avons établies dans l’article spécial de cet ouvrage. On ne doit jamais perdre de vue qu'il faut après l’opération donner à la plante une terre nouvelle, substantielle, de l’ombre, et des arrosements modérés, car un excès d’humidité nuirait à sa nouvelle pousse.
Cette belle variété n’est pas constante dans la couleur de ses fleurs : on rencontre souvent sur le mème sujet des fleurs rouges, roses et blanches; elle est originaire du Japon et a été introduite en Europe vers 1810.
jets : car, quelque grande que soit la serre chinoise, elle ne pourra contenir toute la collection de Camellia. Dans tous les cas, c'est cette serre qui réunit le plus d’avantages, et nous insistons pour que les amateurs adoptent ce dernier modèle. L’immense quantité de lumière qui circule dans un tel bàtiment frappe les plantes de tous còtés indistinctement, et détermine la sève à se porter également dans toutes leurs parties. La végétation n'est nulle part génée, et l’arbrisseau se trouve garni dans tous les sens de branches latérales.
On pourra nous objecter que cette sorte de serre présente aussi plus de difficultés pour en éloigner la gelée et les coups de soleil, à cause de la quantité de vitrage qui l’entoure : cela est vrai; mais aussi quelle compensation sous le triple rapport de la salubrité qu'elle procure aux végétaux, de la quantité de plantes qu'elle contient, et du coup'd’ogil magnifique qu'offrent les Camellia lorsqu'ils sont en pleine floraison!
Amateurs, pesez bien ces réflexions, et vous ne tarderez pas à écouter nos conseils !
Du Conservatotre.
Non seulement le conservatoire offre plus d’agréments que la serre chinoise, mais il ’
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CAMELLIA SPIRALITER-IMBRICATA,
Ce Camellia est trop nouveau pour que nous en puissions décrire les caractères particuliers. L’individu qui nous a servi de modéle n°:
a pas plus de 4 décimétres d’élévation ; il nous a cependant donné une fleur complète, magnifique, que nous nous sommes empressé de faire figurer pour témoigner notre bon vouloir à MM. Burdin et David, de Turin > qui eurent l’extrîme obligeance de nous envoyer cette belle plante l’automne dernier (1840).
Toutefois les caractères de cette variété ne parai ssent offrir aucune particularité remarquable, si ce
n’est que l’arbrisseau nous semble rustique, d’une croissance rapide et d’une culture très facile. Ses feuilles, de près de 10 centimètres de long sur 6 de large, sont ovales-acuminées, en coquille renversée, à Sommet rétréciretourné en dessous , inclinées, épaisses, d’
un vert foncé, presque noir; la nervure médiane ainsi que les veines I
atérales en sont profondes, la surface supérieure raboteuse , les bords retournés en dessous, les dents inégales , fines.et écariées.
Les boutons sont gros, obtus, solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a de:9 à 10 centimètres de largeur; elle est pleine et régulière, d'un beau roug
ge carminé pur, nuancé de rose. La corolle est parfaitement ronde, un:peu déprimée, d'une forme qui paraît artifi-
cielle. Les pétales sont sur 8 ou 6 rangs, les extérieurs sonit'aussi long
squelarges et presque tous entiers; ceux qui approchent du ce nire sont allongés, acuminés; tous sont placés à la méme distance les uns
des autres et imbriqués avec une régularité admirable de la citconférence au centre. Cette variété sera très recherchée lorsqu'elle entrera dans Je commerce. Nous ne .connaissons pas son origine, mais nous savons que MM. Burdin et David sont à mé
me de la fournir de suite aux amateurs ‘A des prix raisonnables.
est certain qu'elle convient encore mieux au développement de la végétation du Camellia.
Un conservatoire est une espèce de jardin d’hiver, garanti de tous còtés des intempéries atmosphériques par les mémes moyens artificiels que ceux q#'òn emploie pour les serres; mais sa forme, sa construction , son architecture, enfin, l’arrangement des plantes qu'il recoit, sont tout à fait différents. Nous connaissons beaucoup de conservatoires en Europe, garnis de tou-
tes sortes de végétaux exotiques, mais nous avons remarqué que cette réunion mélangée de plantes de climats divers ne réussit pas toujours bien. Il est certains végélaux qui ne sup-
portent pas volontiers le voisinage de certains autres. Il en est qui absorbent tous les principes alimentaires de leurs voisins, ou qui, habitués à l'isolement; se trouvent mal en société, languissent ou végètent avec peine et ne fleurissent jamais.
Un riche assemblage des plantes d’une méme famille et douées d’une certaine rusticité, telles
que les Camellia, par exemple, peuvent former un beau Jardin d’hiver. Nous allons donner une idée de la construction de cette sorte de Jardin, ainsi que de la manière de le garnir intérieurement, dans l’espoir d’engager quelque amateur à profiter de nos
renseignements.
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CAMELLIA PICTA ALBA
Cet arbrisseau n'est pas très rustique et sa croissance est assez lente, surtout lorsqu'il est jeune. Parvenu à un certain àge, il s'élève droit, se garnit de quel ues branches et fleùrit abondaniment.
Ses feuilles, de 7 centimétres de long sur 5 de large, sont ovales-allongées, acuminéges,à sommet légérement retourné en dessous. Leur surface supérieure est presque plane, lisse et d’un vert assez clair.
Les boutons en sont ovales-obronds, gros, tantòt solitaires, tantòt rapprochés deux à deux aux extrémités des rameaux.
La fleur à de 10 à 12 centimétres de diamètre; elle est pleine, à fond blane, quelquefois rosé et strié irréguliérement d’un rouge terne. Les pétales extérieurs sont larges d’environ 4 centimétres, arrondis au limbe, échanerés au sommet, étalés à quelque distance les uns des autres, retournés ‘tous-avec gràce et assez peu régulièrement imbriqués; ceux du centre forment une masse à part et forment l’anémone; ils sont allongés, inégaux, échancrés, confondus péle-méle, et conservent quelquefois.au milieu des signes de leur transformation organique.
Cette variété existe dans le commerce depuis 8 ans environ; elle est originaire d'Italie, et par la dimension de ses fleurs, sa belle forme, etc., elle est digne de figurer parmi les variétés du premier ordre. Pour la rendre plus rustique, nous conseillons aux amateurs de la greffer par approche sur un sujet fort, vigoureux. C'est de cette manière que nous sommes parvenu à en obtenir de fort bons résultats.
La construction d'un conservatoire dépend du goùt de l’architecte et de la fortune du propriétaire : l’un et l’autre peuvent y déployer toute l’élégance, toute la richesse de l’art. Ainsi point de limites, point de dimensions, point de mesures pour la construction d’un conservatoire : tout y est tellement arbitraire, qu’on peut l’étendre à l'infini et l’enrichir des ornements les plus précieux d’architecture, de monuments, de colonnes, de statues, de jets d’eau, etc.
L’architecte, en déterminant les proportions d’un conservatoire, se pénétrera de l’idée qu'il est indispensable d’en vitrer le toit, et que, si dans son projet il a pu garnir également de vitraux la plus grande partie des fagades, le conservatoire n’en sera que meilleur et plus approprié à la culture des plantes qu'il renfermera.
Mais comme toutes ces indications sont vagues et n’apprennent rien de positif à l’amateur, voici à peu près la forme et les dimensions d'un de ces bàtiments, tel que nous le ferions construire pour nous-méme.
La meilleure forme à donner au conservatoire est celle de la serre dite hollandaise. Les dimensions seulement en seront établies sur des proportions plus grandioses, plus étendues. Il aura, par exemple, de 70 à 80 mètres de long sur 14 au moins de large. Le toit pourra étre soutenu par des colonnettes intérieures placées de distance en distance selon l’ordre d’archi—
tecture qu’on voudra adopter. Deux murs, d’environ un mètre de haut, supporteront un premier
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CAMELLIA FERDINANDEA.
Le C. Ferdlinandea est une variété originaire d'Italie; elle est nouvelle, rare encore et peu connue des amateurs. C'est M. Mariani, de Milan, horticulteur digne de nos éloges, qui l’a obtenue de semences, et l’a mise, il y a trois ans, dans le commerce.
Cet arbrisseau est robuste, élancé , et se garnit de beaucoup de branches latérales de forme et de dimensions inégales; son écorce est.rougeàtre, surtout celle desjeunes rameaux.
Les feuilles ont 87 millimètres de long sur 44 de large; elles sont ovales-allongées, très acuminées, réclinées, finement dentées.et d’un vert foncé, à sommet retourné en dessous.
Les boutons sont oblongs, d’abord acuminés, ensuite solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamètre; elle est double, irrésulière, et d’un rouge-cerise foncé un peu terne, panaché de blanc; quelquefois elle est d’un rouge uni sans accidents. Les pétales extérieurs sont peu nombreux, renversés sur le ‘calyee et imbriqués assez irrégiliérement, rayés plus ou moins largement de blanc; ceux de l’intérieur, droits et en petit nombre, enserrent une grande quantité d’étamines fertiles. È I
Dans cette variété , la fleur varie souvent dans les formes. La première qui se soit développée dans nos serres, en 1839, nousa paru d’un volume assez médiocre; mais celles qui l’ont suivie, en 1840 et en 1841, ont été beaucoup plus belles, plus larges, plus étoffées et plus doubles. Nous ajouterons que les premiòres fleurs qui s'ouvrirent en 1840 nous ont rapporté de très gros fruits, lesquels ont parfaitement mùri. Si cette variété se décide à fructifier aussi facilement qu'elle l’a fait chez nous, nous pouvons espérer qu'elle fournira des variétés intéressantes, et c'est en grande partie pour cette
raison que nous venons la recommander aux amateurs de nouveautés.
rang de panneaux légèrement inclinés, afin de laisser à l’intérieur plus de place pour le développement des arbrisseaux. Sur ceux-ci seront posés d’autres panneaux formant le faîte de la construction et inclinés à l’angle de 40 degrés. Le sens de la longueur sera divisé du nord au midi, de manière à ce que les faces laiérales seront tournées à l’est et à l’ouest. On pourra également placer le sens de la longueur de l’est à l’ouest, afin que la face principale jouisse des rayons du soleil du midi. Toutefois, la première disposition est la meilleure, car la seconde sera trop brùlante et conviendrait mieux à la culture des végétaux des tropiques.
La charpente se compose des traverses destinées à soutenir les panneaux, lesquels s’enlèvent et se replacent à volonté. Le toit sera couvert de vitraux forts, épais, de 14 centimètres de large sur 16 de long, solidement entre-mastiqués. La peinture de tout ce bàtiment sera en gris, à l’huile, et au moins à 3 couches bien soignées.
L’intérieur du conservatoire sera divisé en plusieurs larges plates-bandes de terre de bruyère, séparées par des allées sinueuses dallées ou planchéiées, de la largeur d’un mètre environ. Ces plates-bandes seront plantées de Camellia doubles et de quelques uns simples , mais
d’une certaine élévation, disposés avec intelligence selon Ia couleur, la dimension de leurs
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CAMELLIA INCARNATA.
Cette variété, originaire de la Chine, a été importée en Angletérre vers 1806 par Lady Hume, et parvint peu de temps après en France, où elle fut multipliée. avec soin, surtout à la Malmaison, où elle fut tout d’abord introduite. Ce bel arbrisseau est à tous égards une des variétés qu'on doit. le plus estimer. La double forme régulière de ses fleurs, leur couleur de chair tendre, cette teinte rose virginale qui les distingue, et qu'on rencontre si rarement dans les fleurs des autres Camellia , sont des qualités rares qui lui appartiennent presque exclusivement.
Le C. incarnata est un arbrisseau qui tend à s’élancer à mesure qu'il avance en age. Si on l’abandonne à lui-méme, ses branches allongées se dépouillent et les sommités seules restent garnies de feuilles. La plante, dans cet état, offre une apparence de souffrance; et quoique ses fleurs, si intéressantes d’ailleurs, viennent encore la décorer, cependant elles ne produisent pas tout l’effet qu'on devrait en attendre. L’expérience nous a appris à rendre à cet arbrisseau sa vigueur première et à l’obliger de donner abondamment chaque année de helles fleurs. A cette fin, on doit le tenir toujours court dans sa végétation et le rabattre tous les trois ou quatre ans; il faut surtout empéècher que sa tige principale tende à monter verticalement. En agissant ainsi, il'revét un port évasé et présente une végétation luxuriante;, ses branches se garnissent alors de jeunes rameaux et ses fleurs deviennent plus grandes et plus parfaites. Il faut toutefois aussi se rappeler qu'il a besoin d’une terre substantielle et de vases ou caisses assez larges, mais garantis contre une humidité stagnante, et d’ètre exposé à la lumière dans la serre, enfin &étre changé de terre tous les trois ou quatre ans. Il faut aussi renouveler tous les ans au printempsla terre de la surface des pots.
Les feuilles de cet arbrisseau ont 11 centimètres de long sur 6 de large; elles sont ovales-lancéolées, veinées, profondément dentées et d’un vert pale.
Les boutons sont nombreux, obtus, presque ronds, quelquefois peù solides,.à écailles calycinales jaunàtres, souvent méème à bords noirs.
Les fleurs, de 9 à 10 centimètres de diamétre , sont pleines et presque toujours réguliéres. La corolle, d'une forme étoilée ou arrondie, est tantòt d’un jaune clair, pàle, délicat , tirant sur la e leur de chair, tantòt d’un rose carné blanchàtre. Les pétales en sont nombreux, ovales-allongés, cucullés; échancrés, épais, rapprochés, serrés, imbriqués avec régularité de la circonférence au centre.
Cette variété se trouve dans le commerce sous les triples noms de C. incarnata, carnea où kewblust, qui ne lui appartiennent pas.
fleurs, selon la force des individus et à une distance les uns des autres d’un mètre au moins, afin qu'ils ne se nuisent pas en grandissant. Les colonnes peuvent ètre en marbre, en pierre, ou tout simplement en bois, et pourront étre décorées de plantes grimpantes, telles que Bignonia grandiflora ou pandora, Passiflora ceruleo-racemosa, Clematis bicolor ou caerulea, Glycine sinensis ou rubra, ét autres.
Nous ne deétaillerons pas les objets d'art destinés à décorer le conservatoire , ayant dit plus
# 1 la . h | Pa Spa ale: a haut que cela dépend de la volonté et du caprice de l’amateur; mais nous croyons qu'il serait
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CAMELLIA WADIL.
Cet arbrisseau est doué d’une végétation rapide: et d’un beau port; ses rameaux divergents portent des feuilles d’un décimétre de long sur 68 millimètres de large; elles sont ovales-arrondies, très acuminées, horizontales, épaisses, largement dentées, d’un vert foncé, à nervures profondes; elles ressemblent assez bien à celles du C. imperialis.
Les boutons en sont gros, arrondis au sommet, solides, à écailles calycinales jaunàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamètre; elle est pleine et d’un blanc de lait pur. Les pétales de la circonférence sont nombreux, larges, bien imbriqués; les deux premiers rangs sont renversés en dehors sur le calyce avec gràce et régularité; tous légèrement échancrés; ceux du centre, quoique petits , sont nombreux, imbriqués, se tenant un peu droit, de méme que les premiers, et coordonnés avec régularité.
Cette variété tend à s'élancer ; sa culture est rustique et n’exige aucun soin spécial. Toute place dans la serre lui convient, et elle fleurit également bien à l’ombre comme à la lumiére.
Pour la faire fleurir abondamment, il ne faut pas lui donner trop d’eau au moment de la première pousse.
Il est à remarquer que dans cette variéte la corolle n’est pas toujours réguliére ; il arrive quelquefois que par l’effet d'une nourriture trop abondante les pétales intérieurs prennent par leur ensemble une forme d’anémone, et alors il n°y a plus d’imbrication symétrique. Cet inconvénient se rencontre assez souvent dans le genre Camellia, et si nos remarques ne nous induisent pas en'erreur, nous osons affirmer que ces modifications florales dépendent uniquement de la culture.
utile d'y construire un bassin, un jet d'eau, d’y placer quelques statues, des bancs, une table, quelques chaises.
Les Camellia plantés dans le conservatoire exigent moins de soins que ceunx cultivés dans les serres ordinaires. Jouissant plus long-temps et plus facilement de la transpiration qui se fait dans un si vaste espace, ils craignent moins les changements atmosphériques , la chaleur, la sécheresse, le froid. Cependant il est quelques règles à observer à ce sujet, lesquelles seront exposées plus bas avec détail dans un article qui a pour titre : Sur les Camellia cultives en pleine terre. Nous dirons seulement ici qu’on aura la précaution d’entretenir scrupuleusement la propreté dans ce local, d’éviter la poussière en balayant et en arrosant les allées, de prévenir tout excès d'humidité, de moisissure , en aérant largement. On peindra de blanc d'Espagne, comme nous l’avons indiqué page 78, les vitraux à l’approche du mois de mars, afin d’éviter les coups de soleil. A la fin de juin, on retirera les panneaux supérieurs et on découvrira entièrement le ioit. Mais comme, en étant les panneaux supérieurs, on exposerait trop brusquement les plantes è l’influence directe des rayons solaires, et qu'en conséquence elles en éprouveraient des suites très fàcheuses , nous engageons l’amateur à remplacer les panneaux enlevés par des toiles claires ou par des grillages construits à cet effet; cela est de
la plus grande importance.
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CAMELLIA DRUMMUNDII.
Cet arbrisseau a l’habitude de s’étendre en éventail ou en buisson, plutòt que de prendre une dîrection pyramidale. Les branches en sont allongées, souples, multiples, sans uniformité dans leurs dimensions respectives.
Les feuilles ont 10 centimétres de long sur 6 de large; elles sont difformes, les unes allongées, les autres arrondies, recoquillées, largement dentées, d’un vert obscur, à sommet recourbé en dessous ; les nervures en sont saillantes.
La fleur a environ 9 centimètres de diamétre; elle est double et d’un rouge-cerise clair, muancé de rose; les pétales extérieurs, disposés sur deux rangs, quelquefois méme sur trois, sont larges, arrondis, entiers , pointus ou ovales-oblongs à l’endroit de l’échancrure, bien imbriqués , formant une coupe, et d’un rouge-rosé charmant; ceux de l’intérieur, nombreux, en faisceaux, droits, serrés, allongés , ne sont souvent que des étamines pétaloides.
Cette variété est très florifère, rustique, et d'une culture très facile. Ses fleurs ne sont pas très doubles ; mais leur forme, leur dimension et leur couleur bizarre, la rendent intéressante. Nous ne savons pas précisément d’où elle est originaire; on nous a dit qu'elle vient d’Angleterre. Elle donne des graines d’une grosseur peu ordinaire : sous ce rapport encore, elle mérite l’attention des amateurs.
Lorsque les nuits d’automne commencent à devenir longues et froides , ou que les pluies se
multiplient, c'est-à-dire vers les premiers jours d’octobre, on remet les panneaux et on recou-
vre entièrement le toit comme auparavant. On donne de l’air pendant le jour et la nuit, le plus long-temps possible, jusqu’aux premières gelées. Quand les froids deviennent rigoureux, on couvre les rangs de panneaux supérieurs exposés au nord avec une bonne épaisseur de litière ou de feuilles sèches bien comprimées sur les verres, et l’on jette par dessus un double rang de paillassons pour en détourner les eaux de pluie, qui feraient pourrir la litière et la rendraient moins propre à conserver la chaleur. Ces rangs de panneaux restent ainsi couverts pendant tout le temps que les gelées sont rigoureuses.
Mais il n°en est pas de méme de ceux regardant le midi : on se contente le plus souvent d’y gtendre un peu de litière, ou mieux seulement des paillassons, que l’on enlève toutes les fois que le soleil paraît sur l’horizon, pour ne les replacer que la nuit. Lorsqu'il cesse de geler, ne fùt-ce que pendant quelques heures, on se hàte de profiter de ces heureux moments pour donner de l’air, en soulevant quelques panneaux, en ouvrant les portes, etc.
Le conservatoire, à l'instar des serres , doit avoir un ou plusieurs fourneaùx, selon les dimensions du bàtiment. Quel que soit le nombre qu'on est obligé d’en employer, il faut, autant que possible , faire en sorte que les tuyaux de chaleur passent le long des murailles , ou, mieux encore, en dessous des sentiers. On ménage donc dans les murs latéraux un canal carré qui
regoit les tuyaux et laisse échapper la chaleur dans l’intérieur. On aura soin de ne pas trop
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CAMELLIA SHERWODII (SHERW. AMER.).
le qui nous vient directement d’Amérique; il, a été obtenu lle. Un amateur américain, notre honorable ami M Wilder, an dernier, est le seul propriétaire de cette variété, et il n’y a encore
gusqu'a present en Europe que.ce seul individu, et une multiplication que nous venons de donner en échange è
i M. Cachet, d’Angers.
Le C. Sherwodii nous a admirablement fleuri cette année, et nous nous sommes, empressé d’en donner ici la figure.
Cet arbrisseau est très vigoureux, d’une végétation rapide et qui tend à s'allonger verticalement.
Ses feuilles ont 108 millimétres de long sur 68 de large; les unes sont ovales-arrondies, les autres oblongues-acuminées, à nervures prononcées, très dentées et d’un vert foncé.
La fleur est d’un rouge-cerise tendre, carmin ‘clair, un peu terne, pleine, régulière, eta de 10 à 12 centimétres de diamètre. Les premiers pétales sont oblongs; les autres allongés, très échancrés, rapprochés, nombreux, placés très près les uns des autres, rayés d’un rouge plus foncé que le fond et imbriqués de la circonférence au centre avec la plus grande régularité. Ce Camellia est d’une rare beauté 5 et, lorsqu’il sera connu dans le commeree; tous les amateurso&voudront l’admettre avec empressement dans leurs collections.
pousser le feu, afin que la chaleur ne fasse jamais monter le thermomètre au dessus de 7 ou 8 degrés centigrades. Si l’on chauffait davantage, les Camellia végéteraient et leur floraison manquerait en partie.
Dans plusieurs coins du conservatoire, comme dans toutes les autres serres, on placera des tonneaux masqués par le feuillage de quelques plantes grimpantes. On y déposera, trois ou quatre jours d’avance, l’eau destinée aux arrosements, afin de lui donner le temps de s°échauffer au méme degré que la température dans laquelle les plantes se trouvent. La terre des platesbandes se cultive de la méme manière qu’à l’air libre, avec une petite béche, la binette et la serfouette, mais en ayant la précaution de ne jamais la remuer en hiver, c’est-à-dire tant que les panneaux intercepteront l’air et la lumière.
Bdche d multiplication.
L’amateur qui © t avec succès doit avoir une
baàche pour v livrer
s.recherchées et de
REIZE
moyen le plus sùr pour faire végéter vigoureusement les
qu'il veut propa
arti. Nous indiquerons à l’article Multiplication les
tr MA i
SA
0% vu
een,
Le feuillage de ce Camellia ressemble infiniment à celui du C. Reevesii vera, seulement le port nous en paraît différent. L’arbrisseau est vigoureux, rustique, et facile àla floraison.
Les feuilles ont 10 centimétres de long sur'6 de large; elles sont horizontales, distantes, ovalesallongées, presque lancéolées , à pointelégèrement recourbée en dessous; la surface supérieure en est plane et d'un vert foncé, les dents rapprochées.
Les boutons sont gros, oblongs, un peu acuminés, nombreux, bien attachés auxaisselles, età écailles calycinales verdàtres.
La fleur a environ 100 millimétres de diamétre; elle est pleine, irrégulière, et d’un rouge orangé foncé tirant sur le ponceau; les pétales extérieurs sont peu nombreux, mais bien placés, larges; d’abord élégamment creusés en gouttière , réfléchis ensuite sur le calyce, profondément échanerés, plus foncés en couleur versle sommet qu’à l’onglet; ceux de l’intérieur sont allongés, étroits, en'grand nombre, rapprochés, et forment par leur ensemble un centre assez large, sphérique, qui donne à la corolle une forme agréable.
quentet presque indispensable pour les différents-genres de la multiplication.-La bàche est toujours bàtie dans une fosse, et de manière que-la partie exhaussée hors de terre soit le moins élevée possible du còté du soleil. Sa position doit ètre du levant au midi; aucun ombrage naturel ne peut se projeter aù dessus d’elle sans nuire à son efficacité. Il est très avantageux de la garantir des vents:du nord au moyen d’abris. Un terrainincliné, de nature seche, est toujours préférable , lorsqu’on en a le choix, pour y établir cette sorte de construction.
Une bàche d’amateur doit avoir è peu près 6 à 8 mètres de longueur sur 3 de largeur. La hauteur intérieure ne doit pas dépasser 2 à 3 mètres.
Le mur du derrière de la bàche et celui du devant doivent étre élevés de manière à ce que les panneaux vitrés, inclinés de 10 è 15 degrés, soient le plus près possible du feuillage ‘des plantes, afin de conserver à la lumière toute son influence. La porte qui conduit dans l’intérieur doit étre toujours à une des extrémités et du còté le plus abrité.
L'objet important à considérer dans une bàche, c'est qu'elle soit bien éclairée et qu'elle présente to uts facilités au service du jardinier.
La bàche nè se chauffe jamais; c'est pour cela qu'on l’enterre jusqu'à la hauteur des panneaux, afin que la gelée ne puisse pas y pénétrer et que la température en soit à peu près toujours égale.
L’intérieur de ce petit bàtiment renferme deux plates-bandes latérales sur la longueur, composées de terre de bruyère et interrompues par un chemin central. Ces plates-bandes se
font dans un encaissement soutenu par un léger mur de briques ou simplement de planches.
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CAMELLIA SABINA
Le C. Sabina n'est pas assez connu dans le commerce pour étre apprécié.ee qu'il vaut. C'est une des plus belles Variétés à fleurs blanches que nous ayons, et qui mérite sous tous les rapports d’ètre abondamment multipliée par les jardiniers marchands. Le C. Sabina tend à s'élancer; il est rustique et d’une culture facile. Il faut le soumettre à la taille lorsqu'il est jeune; c'est la seule manière de lui donner une forme élégante.
Ses feuilles ont plus de 8 centimètres de long sur 4 de large; elles affectent différentes formes; les unes sont ovales-arrondies, les ‘autres ovales-allongées et très acuminées, horizontales, épaisses, irrégulièrement dentées, à nervures apparentes, retournées en dessous en forme de coquille, et d’un vert foncé.
Les boutons sont ovales-allongés, pointus, nombreux, è écailles calycinales jaunAtres.
La fleur a de. 10-à 11 centimétres de diamétre; elle est pleine, presque régulière ‘et blanche. On remarque quelquefois dans l’intérieur un fond terne, qui n’est autre chose que l’effet d’une transformation imparfaite des parties sexuelles. Les pétales extérieurs, sur 4 0u*5 rangs, sont amples, cucullés, rapprochés, 0bronds, échancrés, se relevant les-uns les autres, et formant une corolle en rosace évasée, bien arrondie; ceux de l’intérieur ne sont pas tous égaux, mais conformés de la méme manière que les premiers; ils sont.disposés avec assez d’irrégularité.
C'est dans cet encaissement, rempli de terre de bruyère sans mélange, et la meilleure pos-
sible, qu'on place les Camellia qu'on veut soumettre è ta multiplication.
On a soin, en les plantant, d’en incliner les tiges presque horizontalement vers la terre, afin que les sauvageons destinés à recevoir les greffes soient plus rapprochés des branches latérales et que les rameaux ne touchent pas les vitraux.
Les Camellia ainsi plantés peuvent étre greffés aussitòt par approche; greffe la plus avantageuse pour celui qui veut avoir promptement des-résultats complets, mais qui n'est pas la plus profitable pour les jardiniers marchands, dont l’habitude est de greffer en placag'e avec un ceil et une feuille. Si, au lieu de greffer par approche les Camellia livrés à la pleine terre, on'les y laissait pousser à letir'aise, sans les tourmenter aucunement, ils donneraient au bout d’un certain temps une innombrable quantité de branches sur lesquelles on pourrait couper des milliers de petits rameaux applicables à toutes sortes de greffes modernes.
La conduite de la bàche dont il est question n'est pas plus difficile que celle de la serre; cependant on a à craindre les grands froids , l’humidité, les coups de soleil du prmtemps et
5 15359 FEE été. Il ne faut qu’un instan
ence pour perdre tout le contenu d’une bàche. Aussi on aura soin, pour éviter la rigueur du froid, de couvrir les panneaux de litière de 30 centi mètres d’épaisseur et méme de 50 centimètres si on le juge nécessaire, ou de feuilles sèches seulement.
On étend par dessus des paillassons, afin d’empécher les eaux de pluie de pénétrer cette
CAMELLIA DIANA
Le C. Diana est un arbrisseau vigoureux et rustique; il prend d’abord dans la jeunesse une forme pyramidale et se garnit ensuite de tous còtés de branches d’égales dimensions, ce qui lui donne un port régulier.
Les feuilles ont plus d’un décimétre de long sur environ 9 centimètres de large; elles sont généralement arrondies, presque cordiformes, rapprochées, nombreuses, un peu contournées obliquement ou en dessous au sommet; les unes réclinges vers la tige, les autres horizontales.
Les boutons sont très gros, obtus, à écailles calycinales supérieures presque toutes vertes (celles de la base brunàtres).
La fleur a 1 décimètre de diamètre ; elle est pleine et irrégulière, d'un rouge-cerise terne, formé par un carmin clair mélangé d’un peu de vermillon ; les pétales extérieurs, sur cing ou six rangs, sont très larges, arrondis au limbe, ridés, profondément échancrés, comme festonnés, régulièrement imbriqués, renversés, presque tous égaux en dimension, mais de formes différentes; le centre est composé de quelques pétales difformes, tourmentés, toujours dressés et fasciculés.
Cette variété s'emporte facilement. Pour en arréter la végétation trop vigoureuse et la déterminer à fleurir abondamment, le moyen le plus efficace est de la greffer sur un sujet bien portant, mais qui ne soit pas trop vigoureux, ou, mieux encore, sur un sujet déjà greffé, dont on veut détruire la variété; il faut lui donner une terre très légère ou tenir les racines dans un vase un peu étroit, l’arroser peu, le tenir en plein air dans un endroit plus exposé au soleil que ses congénéres, et, en serre, dans un lieu éclairé et froid. C'est M. Mariani , de Milan, qui l’a obtenu de semence il y a à peu près cinq ans.
couverture. Avec cette seule précaution, le thermomètre se maintient presque régulièrement à 4 ou 6 degrés centigrades au dessus de zéro. Pour éviter les dégàts de la chaleur et du soleil, on ouvrira les panneaux , mais on les ombragera avec des toiles ou on en peindra les carreaux avec du blanc d’Espagne, comme nous l’avons dit plus haut. Quant à l’humidité, il est certain qu’étant plus concentrée dans une bàche étouffée que dans une serre spacieuse et aérée, elle y est aussi plus dangereuse et plus promptement nuisible aux végétaux; il faut donc user d’une surveillance extréme pour en éviter les excès, qui ont souvent des conséquences irréparables et funestes.
Bdiche a boutures ou aua greffes.
Cette bàche est destinée à multiplier les Camellia par la voie des boutures ou par les différentes sortes de greffes anciennes et modernes adoptées en horticulture. Ce sujet, étant d’une grande importance, sera traité avec tous les détails nécessaires à l'article Mu/tiplication. Nous nous bornerons ici à donner la description matérielle de la bàche et des appareils qu'elle doit contenir.
Dans un terrain léger et très sec on creusera une fosse de 3 mètres de largeur sur un et
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CAMELLIA CHANDLERII.
Le C. Chandlerii a été obtenu de semence par M. Chandler, de Londres. C'est une des plus anciennes variétés connues et le premier gain remarquable que ce praticien ait ainsi obtenu. Tout le monde sait que c'est à ce célèbre horticulteur que le commerce du Camellia doit une foule de nouveautés plus belles les unes que les autres. Juste admirateur du mérite de M. Chandler, nous ne manquons pas de le faire remarquer toutes les fois que nous en trouvons occasion.
Le C. Chandleri est un arbrisseau d’une extréme vigueur, d'un port pyramidal et majestueux, ayant des branches droites , allongées, régulièrement disposées sur la tige et garnies d’un feuillage magnifique. Ce Camellia est très rustique, d’une culture facile, se couvre annuellement de nombreux boutons qui se développent aisément si on a la précaution de tenir l’arbrisseau dans une serre bien claire, tempérée, et, en hiver, à l’abri d'une humidité permanente. En voici la description :
Arbrisseau vigoureux; feuilles amples, épaisses, de 108 millimétres de long sur 80 de large, ovalesarrondies, horizontales, un peu acuminées, à pointes recourbées obliguement , très dentées, à veines apparentes, et d’un vert obscur.
Bouton gros, ovale, pointu, à écailles moitié noiràtres et moitié jaunàtres, tirant sur le roux.
Fleur de 95 millimétres de diamétre, en rosace, double, déprimée, d’un superbe rouge-orange foncé presque ponceau, pétales de la circonférence mucronés, imbriqués, arrondis, régulièrement rangés, échancrés; ceux du centre plus petits, droits, allongés, un peu repliés en cornet.
Ge Camellia donne quelquefois des fleurs panachées de blanc, surtout lorsqu'il fleurit forcément; mais nous avons remarqué que dans ce cas elles sont ordinairement plus petites. C'est cette propriété de se panacher qui a engagé quelques jardiniers à en faire une sous-variété qu'ils se sont avisés d’appeler C. Chandlerii striata, mais nous affirmons que c'est toujours le méme.
demi de profondeur. On soutiendra ses parois par un mur solide. Le mur de devant ne s°élèvera qu'à 150 millimètres de la surface du sol extérieur; il aura, par conséquent, environ un mètre et demi; celui de derrière s'élèvera d’environ un mètre au dessus du niveau du sol, c’està-dire qu'il aura 2 mètres environ de hauteur totale. Il résultera de là que le panneau se: trouvera incliné à l’angle de 20 degrés. Cette bàche doit nécessairement étre enterrée pour jouir d’un certain degré d'humidité nécessaire à l’objet auquel on la destine. Le long du mur de devant on établit un encaissement d’un mètre de hauteur, de manière à ce qu'il n’y ait que 213 de mètre au plus d’intervalle entre les verres et la superficie de la couche, faite avec du fumier neuf de cheval, et recouverte de 25 à 30 centimètres de tan neuf.
Contre le mur de derrière on fait un autre encaissement de la méme largeur, mais on lui donne 1 mètre de hauteur, afin de rapprocher davantage des vitraux la surface de la couche, qu'on y établit de la mème manière que l’autre. On creuse un petit escalier souterrain à une des extrémités de la serre, pour y pénétrer par une porte double et fermant hermétiquement.
Si la bAche est creusée dans un terrain humide, il est nécessaire d’y construire un fourneau;
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CAMELLIA VANDESIA SUPERBA.
Cet arbrisseau est ordinairement droit et branchu, mais un peu gréle et d’une végétation peu remarquable; il se dépouille souvent d’une partie de ses feuilles aussitòt après le développement de celles-ci et lorsqu'elles sont méme encore à l’état herbacé. Ce fait se reproduit dans plusieurs variétés, comme nous l’avons dit en parlant du C. concinna. Nous avons essayé tous les moyens possibles pour. corriger la plante de ce défaut, mais nous n’avons pas encore pu réussir. Dès lors nous sommes porté à croire que cet inconvénient est l’effet d’une maladie héréditaire, provenant d’un fruit imparfait ou malsain , cueilli sur une mére malade. Anéantir ce défaut, qui provient de la nature elle-mème, c'est, selon nous, difficile et presque impossible : car le mal n’est pas accidentel, il est dans le principe organique du végétal, par conséquent permanent, transmissible, à peu près inguérissable.
Les feuilles de cet arbrisseau ont 7 centimétres de long sur 5 de large ; elles sont ou ovales-allongées, ou ovales-arrondies; le sommet en est très aigu, retourné en dessous; elles sont quelquefois d’un vert uni assez foncé, quelquefois d’un vert terne, nuancé de jaune.
Les boutons sont oblongs, acuminés, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur est double, de 9 à 10 centimètres de diamétre; elle est d’un rouge-orangé foncé tirant sur le ponceau; les pétales en sont presque tous de la mème grandeur, peu nombreux, larges, étalés avec irrégularité, échancrés profondément au sommet, et entremélés dans tous les sens d’étamines courtes et stériles; ceux du centre sont plus petits, recoquillés et tourmentés.
mais dans le cas contraire on peut s'en dispenser. Il ne s'agit plus ici de faire varier les degrés de chaleur le jour et la nuit; il faut, au contraire, la soutenir le plus également possible, et elle ne doit jamais étre moindre de 18 à 20 degrés.
On ne soulève que très rarement les panneaux , car on a pour but d'étouffer les plantes. Tout doit étre calculé : le degré de lumière , celui de la chaleur, de l’humidité, la densité de l’air, sa pesanteur. Aussi se pourvoira-t-on de toiles pour donner à volonté plus ou moins d’obscurité, selon le besoin, en les étendant sur les vitraux. On aura plusieurs thermomètres, des hygromètres et un excellent baromètre, pour s'en servir comme nous le dirons è V’article Boutures. On se munira de bocaux, de cloches et d’entonnoirs. On aura de ces différents objets dans toutes les dimensions; les uns seront en verre très blanc et très apparent, les autres en verre dépoli, en verre vert. De plus, un petit réservoir d’eau pour les arrosements, afin que sa température se rapproche de celle de la bàche.
Comme les boutures et les greffes du Gamellia ne doivent rester dans ce local que jusqu'à leur parfaite reprise ou jusqu'à ce que certaines graines se soient développées , les soins à leur donner appartiennent entièrement au chapitre de la Multiplication. Néanmoins nous ne finirons pas cet article sans recommander de ne jamais exposer tout à coup à l’air une bouture ou
une greffe de Camellia sortant de cette serre. Non seulement elles ne pourraient résister à l’air
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CAMELLIA SMITHII GRANDIFLORA.
Cet arbrisseau est doué d’une vigoureuse végétation ; il est rustique et ne demande aucune précaution particulière pour se maintenir en bonne santé. Greffé sur un sujet fort, il pousse avec facilité et fleurit en abondance tous les ans. Il ne s'élève pas ordinairement très haut, tend plutòt à se ramifier du bas, et à former un port évasé, régulier et branchu. i
Les feuilles ont 8 centimétres de long sur 5 de large; elles sont ovales-allongées, acuminées, assez
nombreuses , épaisses, bien dentées; la surface en est presque plane et d’un vert obscur.
Les boutons sont ovales-oblongs, nombreux, solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleur est irrégulière, double, ayant 10 centimétres de diamétre et d'un rouge-cerise terne, à nuance carminée et mélangée de quelques parties de vermillon. Les pétales extérieurs sont peu nombreux, mais larges de près de 4 centimétres, oblongs, creusés en gouttière, irréguliers, placés è une certaine distance les uns des autres, échancrés au sommet; ceux de l’intérieur sont en petit nombre, irréguliers, inégaux, ei entremélés d’étamines.
libre du dehors, mas elles souffriraient méme à celui d’une serre chaude, si elles‘n’étaient couvertes d’une cloche. Aussitòt que leur reprise sera bien assurée, on les transportera d’abord dans la serre tempérée et on les y recouvrira d’une cloche pendant quelques jours. En soulevant peu à peu celle-ci, on les accoutumera lentement et par degrés à l’air de la serre; puis, quelque temps après, on les passera dans la serre chinoise ou toute autre ayant beaucoup de lumière et une chaleur de 8 ou 10 degrés centigrades, si c'est en hiver. On ne les exposera à l’air libre que vers la fin de juin.
Sila chaleur naturelle de cette bàche ne suffit pas, et que l’on soit obligé de construire un fourneau, on aura soin de le placer dans l’intérieur, mais avec la porte en dehors, et de conduire les tuyaux autour de la couche, comme dans les autres serres. Bien entendu que les proportions de toutes les parties du poéle et des tuyaux doivent ètre diminuées et proportionnées à la moindre capacité de l'espace qu'on doit échauffer.
Des Chassis.
Si les chissis sont utiles pour toutes les opérations du jardinage, ils sont indispensables dans la culture du Camellia. Un véritable amateur doit en avoir au moins une demi-douzaine, les uns pour faire fleurir certaines variétés délicates ou certains petits sujets qui ne s'accommo—dent pas bien d’une serre trop spacieuse ; les autres pour les greffes, les boutures, les plantes souffrantes ou celles qu'on veut forcer. Nous allons présenter ici la dimension et la forme qu'on doit donner è ces chàssis. Le chassis n'est autre chose qu’une caisse sans fond d’un mètre sur un et demi, laquelle, réunie è une ou à plusieurs caisses pareilles sur la méme ligne horizontale, forme une petite serre étroite, d'une longueur indéterminée. Cette petite serre est presque
entièrement enterrée, couverte d'un ou plusieurs panneaux vitrés, et dont le service se fait à
NR
l ZI il SD È I 5 -
CR
d NN
dè
DI
NQ
NÒ
CS
320 120 oe
CAMELLIA RIDOLPHII STRIATA.
Le C. Ridolphii striata est un arbrisseau plein de vigueur, facile à cultiver, dont le port est élégant, le feuillage superbe et les fleurs charmantes.
Ses feuilles ont près de 9 centiméètres de long sur 5 de large; elles sont ovales-arrondies, presque obtuses, à peine acuminées, d’un vert foncé; leur surface supérieure est gaufrée, les nervures très prononcées, les dents écartées et aigués.
Les boutons sont oblongs, acuminés, nombreux, solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimòtres de diamètre; elle est pleine, à fond blanc, avec des stries et des bandes rouge-sang, irrégulièrement placées, principalement celles des pétales de la circonférence; ceux-ci sont ovales, quelquefois larges, entiers, souvent arrondis et échancrés, presque tous égaux en dimension. Les pétales du milieu sont nombreux, inégaux, irrégulièrement disposés, et forment un coeur bombé. La corolle entière est irrégulière, cependant il y a quelquefois plus ou moins d’imbrication dans la disposition des pétales extérieurs ; ceux du centre sont alors presque tous égaux et bien disposés. Vers le déclin de la floraison, cette fleur prend une teinte rosée, comme dans le €. imbricata alba.
Le C. Ridolphii striata est une superbe variété originaire de Florence, et obtenue de semence, ilya plusieurs années, par M. le comte Ridolfi, à qui l’horticulture italienne doit beaucoup de reconnaissance. C'est un de ces savants distingués qui ont le plus contribué à répandre la culture du Camellia dans le midi de l’Italic. Grand amateur de ces beaux végétaux, il en posséde de magnifiques, dont nous ferons connaître successivement ceux provenus de ses semis; il en cultive en pleine terre un grand nombre, placés en massif dans son jardin , et qui se trouvent dans l’état le plus prospère, fleurissani abondamment tous les ans, quelques uns méme rapportant constamment des fruits. Nous aimons è féliciter ici cet amateur, en le priant, dans l’intérét de l’horticulture, de vouloir bien continuer à soutenir de son exemple l’impulsion horticole qu’ila donnée en Italie , et qui rend son nom honorable partout.
Le C. Ridolphii striata fut introduit en France, il y a quatre ans, par M. Bonard, autrefois jardinier en chef chez M. le comte Ridolfi, à Florence. M. Bonard importa aussi à cette époque un second Gamellia qu'il crut sans nom, et que M. Paillet nomma Bonardi ; mais nous venons d’apprendre que ce dernier, à l’insu de M. Bonard, était depuis long-temps connu à Florence sous le nom de C. Ridolfi, du nom de celui qui l’avait obtenu de graines. Ainsi, pour régulariser la nomenclature de ces deux variétés, nous nommons le premier C. Ridolphii striata , et le second C. Ridolphi-Bonardiana.
l’extérieur. La caisse ou coffre est un carré long, composé de fortes planches; elle doit avoir un mètre et un quart de haut sur le derrière, un demi sur le devant; elle est maintenue dans sa largeur par des traverses, lesquelles assujettissent les deux còtés du chàssis sur la partie supérieure et servent en méme temps de supports aux panneaux vitrés qui doivent les recouvrir. Les traverses ont 4 à 5 centimètres de large sur 2 ou 3 d’épaisseur, avec une cannelure dans le milieu pour l'’écoulement des eaux des pluies. Toutes les pièces de ce chàssis sont assemblées en queue d’aronde et sont garnies de bonnes équerres en fer pour plus de solidité.
Lorsque cette caisse sans fond est ainsi construite, on creuse un trou dans la terre et on l’y
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CAMELLIA PARCKSII VERA, OU FUTUNG.
Le C. Parcksti vera est un arbrisseau robuste d’une forme régulière et élancée; ses branches sont allongées, nombreuses et rapprochées.
Les feuilles ont neuf centimétres de long sur six de large; elles sont ovales-arrondies, peu acuminées, très lisses, minces, horizontales, largement veinées, dentées très finement et d’un vert pomme.
Les boutons sont gros, ovales-obtus, solides aux extrémités des rameaux, et à écailles calycinales noiràtres à la base et blanchàtres au sommet.
La fleur a plus d’un décimétre de diamètre, elle a souvent méme douze' centimétres; elle est pleine, irrégulière, et d’une couleur rouge orangé foncé tirant sur le ponccau, souvent d’un cerise foncé cramoisi pur. Les pétales de la circonférence, sur deux ou trois rangs, sont larges, épais, renversés au limbe, festonnés, ondulés et échancrés. Ceux de l’intérieur sont divers, les uns longs, évasés; les autres ovoidaux, entremélés d’un nombre infini de plus petits, allongés, étroits, en cuillère, serrés en faisceaux, et formant par leur masse un intérieur élevé, inégal, irrégulier, qui donne à la corolle une magnificence singuliére.
Ce Camellia, par son port, son feuillage et la forme de ses fleurs, ressemble tout à fait aux C. Futing, Speciosa, Milleri, Rawesiana, Roseana, Anemona Warrata Rosci, Warrata sinensis , Warrata china, New imported ; de sorte que nous pouvons affirmer que toutes ces variétés n’en font qu’une seule. La différence n’est que dans la conformation du bouton et dans le plus ou moins d’intensité dans les couleurs; ce qui peut dépendre de ia culture.
Nous avons donne la figure de cette variété pour répondre à l’appel fait par plusieurs scuscripteurs qui nous l’ont demandée , après avoir vu la figure du €. Speciosa, depuis long-temps imprimé.
enfonce jusqu'à la moitié au moins de sa hauteur. On place sur le fond intérieur un lit de 16 centimètres d’épaisseur de feuilles mortes qu'on couvre d'un second lit de tannée à une mème épaisseur et qui n’ait pas jeté tout son feu.
Au bout de quelque temps, lorsque toute fermentation est près de finir, on peut y placer les Camellia qu’on veut soumettre aux influences d'une atmosphère tiède. Ceux qui n’ont pas besoin de cette atmosphère, et qui ne demandent qu’un abri exigu, beaucoup de lumière et le rapprochement des vitraux, seront placés dans un chassis froid (c’est-à-dire dépourvu de matières fermentescibles), et l'un et l’autre de ces deux chàssis froids ou tièdes doivent étre entourés extérieurement, è l’approche de l’hiver, d’un lit très large et très épais de fumier de
cheval mélé avec des substances vé
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en subsiste long-temps. Si c'est en automne ou en été, l’entourage refroidi n’aura pas besoin
haud toutes les fois que son feu est éteint.
d’étre réchauffé, mais en hiv
Au lieu de faire ce coffre d'un mètre et demi, on peut le prolonger indéfiniment ; mais alors
il faut y faire en planches autant de séparations intérieures q
u'il y a de panneaux, afin d’obtenir
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CAMELLIA DROUARD GOUILLON.
BDO
Voici un nouveau Camellia blane, gagné de semences par un bon horticulteur francais, M. Drouard Gouillon, et introduit il y a deux ans dans le commerce par M. Lanzeseur, de Rennes. Ce Camellia peut lutter avec les plus belles variétés connues è fleurs blanches, et nous n’hésitons pas à le recommander aux amateurs avec empressement.
Le C. Drouard Gouillon est un arbrisseau d’une eroissance rapide, très rustique, robuste et bien fait. Sa tige est droite, ses branches latérales sont de mème droites et nombreuses.
Les feuilles ont cent vingi-et-un millimétres de long sur soixante-trois de large ; elles sont ovalesallongées, lancéolées, épaisses, droites, en forme de coquille renversée, les bords recourbés en dessous; la surface supérieure est un peu bosselée , les nervures sont apparentes , les dents écartées et aigués, et le vert très foncé et luisant.
Les boutons sont ovales-oblongs , acuminés, solides ; nombreux, et à écailles calycinales jaunàtres.
La fleur a presque dix centimètres de diamétre ; elle est pleine, blanche, à coeur quelquefois jaunàtre, quelquefois blanc sale. Les pétales de la circonférence sont sur cinq rangs de moyenne densité, ovalesallongés, oblongs, à limbe un peu ridé, écartés les uns des autres, et d’un blane de lait. Ceux de l’intérieur sont composés d'un mélange de petits et de grands inégaux irrégulièrement placés, serrés en faisceau, les uns longs, les autres courts, nombreux, et formant par leur masse réunie un centre large de ‘plus de quatre centimètres et d'une couleur plus ou moins jaundtre.
ar chaque séparation une culture différente, selon le besoin des plantes qu'on veut y placer. P q P ’ È d YP Nous donnerons de plus amples détails sur ces différentes régions à l’article particulier des greffes, boutures et multiplications diverses.
Multiplication du Camellia.
La puissance de l’homme se fait sentir dans une sphère plus étendue sur les végétaux que sur les animaux. Le règne animal ne nous fournit qu’un petit nombre d'espèces dont nous parvenons à obtenir, par le croisement, une intermédiaire, qu'on connaît sous le nom de mulet, ‘et dont nous avons l’art d’améliorer les formes par l’éducation, la nourriture, le travail ou le repos. Mais cette classe intermédiaire , cette espèce modifige par les mains de l'homme, m'obéit pas entièrement è sa voix, et le plus souvent elle ne se reproduit point. Il paraît que Dieu a voulu montrer par là la distance immense qu'il a mise entre sa puissance de Créateur et celle si bornée de sa créature. Tant il est vrai qu'en marquant des bornes à l’Océan, Dieu a aussi imposé à l'homme la loi des limites!
Mais il n’en est pas ainsi du règne végétal. La nature, plus flexible dans ce règne, offre un champ plus étendu aux travaux du cultivateur. Non seulement nous soumettons le plus ordi-
nairement les hybrides à se perpétuer de leurs semences; mais encore, lorsque nous avons
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LODDIGES,
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CAMELLIA GRUNELLI.
BDO
Le C. Grunelli est une variégté magnifique qui réunit toutes les conditions pour mériter une des premiéres places dans les collections de choix. Bien qu'il ne soit pas tout è fait nouveau, il n'est pas assez répandu dans le commerce. On a vendu, il est vrai, pendant long-temps sous ce nom un autre Camellia à fleurs blanches, qui est bien loin de valoir celui-ci. C'est méme cette raison qui nous a déterminé à nous hater de faire figurer le véritable , afin que les amateurs puissent rectifier l’erreur, et se procurer le plus tét possible le C. Grunelli, s'ils ne l’ont pas encore. Nous sommes assuré d’avance qu’ils nous sauront bon gré de cette attention.
Le C. Grunelli est un arbrisseau d’une végétation assez lente; sans étre délicat, il n’est pas non plus très rustique; son port est branchu et assez régulier.
L’écorce de la tige et des branches est d’un gris rayé ; celle des rameaux est d’un bistre clair rosé.
Les branches sont droites, grosses et assez courtes.
Les feuilles ont près de 12 centimétres de long sur plus de 7 centimétres de large; elles sont ovalesallongées , acuminées, épaisses, horizontales, distantes, un peu en coquille renversée, à sommet droit; les veines en sont fines, mais apparentes; la surface presque plane, les dents écartges etpeu profondes, le vert plutòt terne que foncé,
Les boutons sont nombreux, très gros, oblongs-obtus, solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a ordinairement de 12 à 14 centimétres de diamétre et souvent davantage; elle est pleine, irrégulière, et d’un blanc pur. La corolle est en anémone, elle a quelque ressemblance avec celle du C. Warrata alba ; elle est composte de deux ou trois rangs de pétales extérieurs très larges cu ovalesoblongs, ou ovales-arrondis, les uns tourmentés, les autres planes, retournés en dessousau limbe, et légèrement échanerés; ceux de l’intéricur sont innombrables : les uns allongés et étroits, les autres courts et arrondis, tous serrés les uns contre les autres, non imbriqués, droits, disposés sans ordre o et réunis en une grande masse sphérique de plus de cinq centimétres de diambtre.
Cela dit, nous allons traiter des différents moyens que l'horticulture emploie pour multiplier le Camellia; ce sont : le semis, la marcotte, la bouture , et surtout la greffe.
S VIII. — DES DIFFERENTS MOYENS EMPLOYES EN HORTICULTURE POUR LA MULTIPLICATION'DU CAMELLIA.
Art. A”. Semis du Camellia.
Le semis des graines du Camellia ne réussit que dans une terre légère, substantielle, et tenue constamment fraîche. La meilleure terre est celle de bruyères ou de chàtaigniers sauvages mélée avec du sable. Dès que des semences de Camellia se trouvent placées dans une serre convenablement disposée, elles absorbent l’humidité, se gonflent; ses cotylédons grossissent, se développent; sa radicule s’allonge.
La plantule enfermée dans la graine y est environnée d'une substance amylacée qui,
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CAMELLIA RACHEL RUYS, BDO
Cet arbrisseau ne manque pas de vigueur. D'un bel aspect, d’une culture facile, il se plaît dans tous
les coins dela serre, ct fleurit ordinairement assez tard dans la saison; ses branches latérales sont allongées, droites; l’6corce en est d’un gris brun.
Les feuilles ont 95 millimétres de long sur 68 de large, sont ovales-allongées, acuminées, horizontales, lisses, d’un vert très foncé, la pointe un peu recourbée. Les boutons sont arrondis, gros, et à écailles vertes.
La fleur a 9 centimètres de diamétre; elle est double, irrégulière, et d’un rouge foncé tirant sur le cramoisi. Les pétales sont au nombre de 20 à 25, presque tous d’égale dimension, larges, arrondis, bien imbriqués; les premiers sont renversés, les autres droits, cucullés; tous profondément échancrés et formant la coupe. Le limbe est d’un pourpre plus foncé que l’onglet.
Cette variété nous vient de la Belgique, c'est M. Moéns, d’Anvers, qui l’a obtenue de graines et introduite dans le commerce il y a déjà quelques années. Cette plante donne beaucoup de fleurs à la fois lorsque, pour en retarder la floraison, on prend la précaution de la tenir dans l’endroit le plus froid de la serre, en lui donnant le moins d’eau possible; ses boutons, arrivés alors par degrés au point nécessaire; se développent tous à la fois et font un très bel effet.
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délayée par l’eau qu'ont absorbée les enveloppes, fermente avec elle, et fournit au germe sa première nourriture. Abreuvé de lait délicat et proportionné à sa faiblesse, ce germe croît de Jour en jour; bientòt ses langes lui deviennent incommodes; il fait effort pour s'en débarrasser, et pousse en dehors une petite racine qui va chercher dans la terre des sucs encore plus nourrissants.
La petite tige paraît à son tour. Destinée à habiter l’air, elle perce la terre, et s'élance dans cet élément; quelquefois elle entraîne avec elle les restes des téguments qui l’enveloppaient à l’état de germe, quelquefois aussi ce résultat se montre différemment. Des filaments très fins, qu'on nomme chevelus , de petites trachées , qui sont autant de canaux propres à recevoir de dehors en dedans, et à transmettre de dedans au dehors, l’air et les sucs, pompent, raffinent, perfectionnent, transmettent dans le corps du jeune Camellia une nourriture subtile, onctueuse, légèrement saline , qui contribue plus ou moins à développer les organes de la génération.
La voie des semis est le moyen de multiplication le plus intéressant et le plus curieux dans la culture du Camellia. Il fournit des sujets de la plus belle venue et de la plus longue durée. C'est par conséquent cette voie qu'on doit employer de préférence toutes les fois qu'on est favorisé par un climat propice et convenable : car, outre que par ce moyen on obtient des variétés perfectionnées, douges de propriétés nouvelles, on se procure aussi des progénitures plus rustiques qui finiront un jour ou l’autre par se soumettre aux vicissitudes de notre atmosphère.
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CAMELLIA ALBA PLENA
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Le C. alba plena nous vient directement du Japon. Il a été introduit en Europe dès 1792. C'est le premier Camellia à fleurs blanches régulières qui ait paru en Europe. Nous ignorons commentles Japonais l’ont obtenu; les voyageurs botanistes qui l’ont vu dans ce pays ne nous ont donné aucuns renseignements positifs à son sujet. Nous savons seulement que c'est la variété que les Chinois estiment le plus; qu'elle sert à embellir les endroits qu'ils préferent dans le voisinage de leurs maisons. Il y a méme chez eux des pavillons ou kiosques entourés exclusivement de cette variété, et on a soin d’en garnirle devant de chaque fenétre au rez-de-chaussée , afin que les branches couvertes de fleurs viennent orner l’'intérieur de la chambre.
Cette belle plante ne fructifie pas généralement en Europe; cependant chez M. Sacco, à Milan, nous en avons vu un fort individu qui avait quelques graines; mais nous avons su depuis qu’elles n’ont produit aucun résultat.
Les feuilles de cet arbrisseau ont presque 1 décimètre de long sur plus de 6 centimétres de large; elles sont ovales-allongées, aigués, roulées en dessous au sommet, et tourmentées, horizontales, nombreuses, acuminées, dentées irrégulièrement, à nervures saillantes et d'un vert terne, à pétiole court.
Les boutons sont gros, ovales-obtus, multiples, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a un décimétre de diamétre et souvent davantage; elle est pleine, régulière, dépourvue d’organes sexuels, qui sont remplacés par des pétales nombreux, épais, imbriqués d’une extrémité à l’autre de la corolle, et forment une rosace bien arrondie, parfaite, d’un blanc de lait pur.
Le C. alba plena est la ressource des marchés aux fleurs, l’ornement principal des fétes de l’hiver, et le bouquet de rigueur des dames; aussi les jardiniers de Paris en font-ils un commerce immense. Cette variété demande, pour fleurir abondamment, une culture uniforme, une température toujours égale , peu d’eau en hiver, un vase assez étroit, et surtout beaucoup d’air et de lumiòre. On ne doit en renouveler la terre que lorsqu’elle en a vraiment besoin.
Tout autre mode de reproduction que par semences affaiblit ou déforme le Camellia. Nous ajoutons méme que c’est peut-étre cette cause qui le rend si stérile dans nos contrées, comme on l’observe par les arbres long-temps multipliés par boutures, ou par marcottes, ou par greffes, lesquels ne donnent plus de semences fécondes, et dont le bois est d'une fibre molle, peu serrée, légère, sans élasticité, et par conséquent moins utile dans les arts. Il importe donc beaucoup de multiplier le Camellia par semences, et surtout par celles provenues de mères adultes, vigoureuses et sans défauts.
Mais s'il est utile de rechercher les souches les plus robustes et les descendants provenus de mères dans la force de l’àge et de la santé, pour obtenir de bons résultats , il n'est pas moins nécessaire d’employer des moyens artificiels modifiés par une foule de procédés nouveaux, dont l’effet est d’aider la nature à corriger et è perfectionner ses produits. Tel est l’art de la fécondation artificielle , dont nous parlerons plus bas.
C'est une loi commune è tous les corps organisés qui se succèdent, d’étre semblables par la
hi
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CAMELLIA LADY GRAFTON
Le C. Lady Grafton est un arbrisseau plein de vigueur, très rustique, et d’une végétation très rapide. Sa tige est élancée, pyramidale, et garnie de beaucoup de branches allongées, et distantes les unes des autres.
Les feuilles ont 1 décimètre de long sur environ 6 centimètres de large; elles sont les unes ovales-allongées, les autres ovales-arrondies ou elliptiques , toutes horizontales; elles ont la pointe un peu retournée en dessous, les nervures très marquées, les dents saillantes , le vert très foncé.
Les boutons sont peu nombreux, gros, obtus , solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a plus d’un décimétre de diamètre; elle est pleine, irrégulière, et d'un rose foncé tirant sur le cerise clair, une nuance au dessous de celui de la fleur du C. triumphans. La corolle est en rosace arrondie, relevée au centre. Les pétales extérieurs, sur deux ou trois rangs, sont larges, presque ronds, les uns entiers, les autres échancrés et retournés au limbe, quelques uns sont tourmentés; ceux du centre sont très nombreux, entremélés de grands et de petits disposés irrégulièrement, et affectant differentes formes, les uns serrés, les autres làches, tourmentés, et formant par leur ensemble une boule aplatie, large, d’une belle apparence.
Cette variété vient d’Outre-Manche. C'est en Ecosse qu'on l’a gagnée de semence. Depuis peu d’années dans le commerce, elle est encore trop peu connue pour étre apprécige à sa juste valeur. La culture en est très facile; elle se plaît à toute exposition dans la serre; il faut seulement faire attention à sa voracité, et pour cela il est prudent delui donner dela terre nouvelle plus souvent qu’aux autres variétés, de la tailler et de la tenir dans un vase de médiocre grandeur.
première génération, et de ne se modifier que par les générations successives. Ainsi, le Camellia sain procrée un Camellia sain; un Camellia malade procrée une plante malade, et cet état ne s’effacera entièrement que dans des générations successives. L’arbre qui, dans les foréts, donne un fruit acerbe, n’arrive à le donner agréable et comestible qu'après avoir été long-temps, et dans des générations successives , cultivé dans un sol abondamment saturé de sels qui stimulent la fibre végétale, et de carbone qui la remplit, la fait croître en tout sens. Les mémes circonstances produisent les mémes effets dans la culture du Camellia ; elles donnent naissance aux fleurs doubles, pleines, à des fruits plus ou moins précieux, et à beaucoup d'autres modifications de ce végétal. Si les causes de ces effets cessent, le Camellia périt plutdt que de donner des moyens de reproduction qui le reportent à l’état de nature, et, avant de cesser de vivre , il emploiera le reste de ses forces vitales à produire un nombre d’autant plus grand de fleurs et de fruits qu'il sera plus malade, et qui le reproduiront dans un état de maladie lequel ne s’effacera que dans des générations futures par la semence, et jamais par les autres voies de la multiplication ordinaire. Nous pouvons à ce sujet rapporter un fait que nous avons tous les ans sous nos yeux.
Il existe quelques Camellia , tels que le C. concinna, Fandesia carnea , et autres, qui se dé-
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CAMELLIA SPOFFORTHIANA STRIATA.
Le C. Spofforthiana striata est un arbrisseau qui-tend' à:s'allonger. Son port est diffus, robuste et vigoureux. Ses branches, qui ordinairement partent'd’en bas dé la tige; sont longues, minces, souples, bien implantées.
Les feuilles affectent des formes diverses : les unes-de 9:centimétres de long sur 6 de large, les autres plus grandes, toutes plus ou moins arrondies, sont horizontales, 6paisses, fortement nervées, à sommet peu recourbé ; à dents écartées, d’un vert plus terne que foncé. È
Les boutons sont très gros, à écailles verdàtres. i
La fleur a plus de 9 centimétres de diamétre; elle est pleine, irréguhiére; d'un blane de lait pur avec quelques stries rouges ou roses irrégulièrement placées. Les pétales de la circonférenee ; disposés sur plusieurs rangs, sont larges, retournés au limbe et imbriqués sans'ordre.;.ceux qui les suivent sont nombreux, de différentes formes, comme dans le C. Colvilli; quelquefois lacorolle est toutà fait régulière.
La fleur de cette variété est remarquablement belle; mais si la plante'est jeune, peu robuste ou mal soignée , les boutons se développent alors avec quelque difficulté; souvent méme:ils arrivent jusqu'à la moitié de leur épanouissement, restent en cet état quelque temps, et finissent par tomber. L’expérience nous a prouvé:que ce défaut provient de la négligence du jardinier, qui laisse en hiver la plante exposée à une trop grande humidité dans la serre. Nous pensons que cet excès d’humidité stagnante se porte principalement. sur. les boutons, composés d’une trop grande quantité de pétales, détruit par son action continue la force vésétative du court pédoncule qui les soutient, et améne la pourriture, qui en détermine la chute. On.remédie è cet inconvénient en suivant les instructions indiquées dans l’article intitulé : Chute des boutons. Peu d’eau, beaucoup de lumière, égalité de température , petit vase, terre substantielle : voilà ce qui est nécessaire pour faire fleurir completement cette belle variété.
pouillent de leurs feuilles nouvelles aussitòt qui'ils ont accompli leur première pousse (et ce fait se reproduit dans les mémes plantes constamment et partout; plusieurs jardiniers les ont mémes rejetés de leurs cultures à cause de ce défaut) ; comment expliquer ce vice, si ce n'est par l’effet d'une maladie héréditaire provenant d'un fruit imparfait et malsain, cueilli sur un arbrisseau malade lui-méme? Guérir cette maladie, c'est au dessus des forces humaines, car le mal n°’y est pas accidentel; il est dans l’organisation de la plante, par conséquent permanent , et pour nous ingugrissable et funeste. Nous disions qu'il pourra s'effacer dans les générations successives ! Mais combien de temps faudra-t-il attendre pour obtenir ce résultat? Et encore, si c'est par les semences, comment en obtenir d’une plante qui, à cause de l’inclémence du climat et de son état souffrant, refuse tous les moyens de reproduction ?
Mais supposons qu'il en soit autrement dans les pays favorisés, et qu'on obtienne des fruits, il faudra toujours une longue et perséverante étude pour parvenir à ce but : car ce n'est
que par une marche lente et successive que la nature nous a perinis de modifier les formes
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CAMELLIA MINUTA
DO
C'est un arbrisseau d’une belle et robuste végétation. La tendance de la tige est de s’élever et de prendre une forme pyramidale.
Les branches sont courtes, mais nombreuses , grosses, et garnies d’un feuillage rapproché, épais, et d’un vert très foncé.
Les feuilles ont 8 centimétres de longueur sur 6 de largeur; elles sont ovales-arrondies, presque orbiculaires, un peu atténuées à la base et au sommet, épaisses et très luisantes; la surface supérieure marquée de veines très apparentes, et entourée de dents saillantes inégalement disposées.
Les boutons sont gros, nombreux, solidement attachés, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamétre, quelquefois elle dépasse cette dimension; elle est pleine, ronde, et d’un rouge-cerise foncé exprimé par le carmin pur. Les pétales, disposés sur 6 ou 7 rangs, sont larges, arrondis, presque cordiformes, veinés, tantòt étalés avec gràce et imbriqués avec régularité, tantòt renversés en arrière; ceux du centre suivent de méme l’inclinaison des premiers et sont régulièrement disposés.
Cette fleur se présente sous plusieurs formes différentes. Nous avons remarqué qu'elle est tantòt d’une régularité parfaite; ses pétales sont alors imbriqués d’une extrémité A l’autre de la corolle , qui est aplatie en rosace et d’une forme magnifique; tantòt les pétales sont retournés entiérement en dessous dans le genre de ceux de la fleur du C. mutabilis Traversti ; tantòt encore les pétales extérieurs seulement sont imbriqués; ceux du centre sont droits, séparés de ceux de la circonférence, et forment un coeur relevé. Quelle que soit la forme sous laquelle cette fleur se présente, elle est toujours admirable par son élégante résularité et par son beau coloris.
organiques d'une plante, comme pour nous inviter à la méditation, au travail, à la patience , au courage.
Art. 2. — Quels sont les soins qu'on doît employer pour obtenir de bonnes graines du Camellia.
Pour que les semis de Camellia réussissent, il est un premier soin indispensable : c'est d’avoir des graines douées de la propriété de transmettre è la plante qui en naîtra toutes les qualités de celle qui a concouru à la féconder. Comment connaître ce secret? C'est à force d’expérience qu'on parvient à ce but. Et d’abord, il faut faire attention à la grosseur de chaque graine, à sa forme, à sa couleur, à son poids! Dans quelle culture, de quelles mains , de quel horticulteur est-elle venue? Mais cela ne suffit pas encore pour faire de beaux semis : il faut savoir quel age ont les graines, si elles n’ont pas été séchées à l’excès, si elles sont moisies, ou si elles ont été récoltées avant la maturité; enfin, si elles sont précisément de la
souche qu'on désire;; si elles ont été fécondées avec soin artificiellement, et par quel concours.
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CAMELLIA VENOSA
Le commerce s'est emparé depuis long-temps d’une varigté vraiment admirable connue de C. venosa. D’après l’examen que nous avons fait des habitudes de cette plante, d’aprè et la forme de sa fleur, nous sommes porié à croire que ce Camellia n’est autre chose qu'un accident du C. peeoniceflora ou du €. pomponia plena, accident qui aurait éié fixé par 1
a greffe. On nous répondra - peut-éire que la fleur n’a jamais varié ni dans ses couleurs ni dans ses formes, et que c’est une raison
pour croire que c'est une sous-variéié comme les autres. Nous avons de la peine à admettre la validité de cette raison; l’avenir seul pourra nous prouver que nous avons tort ou raison. Mais quelle que soit 3 q I q
l'origine du C. venosa, il est ceriain qu'il est digne de figurer dans les collections les plus rares. Voici la description de cette variété.
sous le nom s son feuillage
Arbrisseau vigoureux, à tige droite, élancée, pyramidale, à branches nombreuses, diffuses, souples et tombantes.
Feuilles d’environ 8 centimètres de long sur plus de 6 de large, et quelquefcis de dimensions plus grandes, ovales-allongées, très acuminges, rapprochées, lisses, souvent retournées en dessous , dentées finement, et d’un vert terne.
Les boutons sont gros, obtus, nombreux, solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur est pleine, irrégulière, d'un rose pàle nuancé d’un rose plus foncé, et quelquefois marginée d’un blane sale ou rosé; son diaméire est de 10 à 11 centimèires, quelquefois davantage. Les pétales extérieurs sont peu nombreux, larges, arrondis, échanerés, quelquefois plats, quelquefois renversés ou tourmeniés, plus foncés en couleur vers l’onglet et plus clairs au limbe ; ceux du centre, formant l’anémone et de différentes dimensions, sont assez longs, étroits, innombrables, et composent par leur masse réunie un centre bombé large de 5 centimétres.
e LV
C'est ce qu'il n'est pas possible de connaître en les voyant, et il n’y a que la probité et la bonne foi de l’horticulteur marchand qui puissent vous l’affirmer.
Le seul moyen de s’assurer de l’identité des graines, c'est de les récolter soi-méme avec les soins et les précautions indiquées, ou de les recevoir immédiatement des personnes qui les récoltent devant vous. Ainsi, pour semer avec tout le succès possible , c’est-à-dire de manière que le plus grand nombre de graines semées se développe , il faut élever de bons porte-graines, les féconder artificiellement avec patience, les soigner attentivement pour en faire nouer les fruits , les faire mirir, les récolter ensuite, et en semer enfin les graines selon les instructions que nous donnerons plus bas.
Nous disons élever de bons porte-graines. Nous entendons par là qu'il faut choisir les Camellia qui fructifient le plus facilement. Tels sont ceux qui approchent le plus près possible de la qualité qui constitue l’état le plus parfait obtenu jusque alors dans les Camellia cultivés. Nous en nommerons quelques uns qui, améliorés par la culture, nous rapportent de bons
fruits et avec facilité : ce sont les C. pomponia semi-plena, Pinck, warrata, aîtonia, punc-
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CAMELLIA TRIPHOSA.
Le C. triphosa est dans le commerce depuis-peu d’années. Ce sont MM. les frères Baumann, de Bollwiller ei de Mulhouse, qui Pont obtenud semis. Cette variété. a flcur
: blanches: act di Na fi 7 ,d HOUrs Dlancnes, est digne de fi;
risseau est irès vigoureux, très rusti, ue, et n’exige aucun soin spécial pour se conserver en état prospère et donner abondamment des fleurs tous les ans.Il faut seulement le tenir en vase un peu étroit et le préserver de la sécheresse pendant l’été.'S'il s'élance trop, il faut recourir à la taille, mais le plus
tard possible, etavec modération, pour lui rendre l'élégance de son port primitif.
Les feuilles ont environ ©” millimétres de long sur presque 56 de large; elles sont de diff&rentes formes; les unes ovales-arro ( 3, les autres ovales
ss-acuminées, épaisses, en coquille renversée; la surface supérieure est gaufrée, trus .rvée; les denis sont saillantes et écariées ; le vert es' très foncé.
Les boutons sont nombreux, allongés, un peu acuminés, solides, et à éeaittes: rerdatros, La fleur a pròs de 12 centimétres de diamétre; elle est double, irréguliète. La circonférence ‘en est d'un blanc pur, le centre est un peu jaunAtre. Les pétales extérieurs; sur plusicurs rangs, sont larges, ovales-obronds, presque cordiformes, distants, peu nombreux ;.échancrés, quelquefois eh gouttière', souvent refournés au limbe, formant par leur disposition une corolle ronde, mais: comme: anguléuse, large, aplatie. Ceux du milieu, nombreux, un peu moins grands. que les précédents È soni entortillés,; tourmentés; les ùns.droits, les autres horizontaux; les uns en laniòre; les autres:eh papillote, ramassés en touffe, et formant un centre large de quelques centimètres: On voit
parmi ‘eux quelques étamines imparfaitement formées.
tata simplex , papaveracea; dianthiflora,.stàminea , et autres. Nous nous botnoris.à désigner ces variétés, parce que; éiant originaires d'Europe, ce sont celles qui réussissent le mieux sous notre climat. Les'horticulteurs qui habitent un pays plus méridional, et méme ceux qui habitent le nord, s’ils veulent seconder la nature avec persévérance , peuvent s’attendre à obtenir des fruits sur un nombre plus étendu de variétés, sur toutes celles à fleurs semi-doubles par exemple, sur beaucoup de doubles, et quelques uns méme sur les pleines.
Nous aimons à citer parmi les horticulteurs les plus distingués, en Belgique , messieurs Dufresne et Haquin, amateurs, à Liége; Constantin Gheldolf, à Gand, lesquels, malgré les grands obstacles que présente la rudesse de leur climat, sont parvenus, en suivant les instructions contenues dans notre monographie, depuis deux ans seulement, et après bien des esl’un pistil. C'est ainsi que l’automne dernier (1840) ils ont récolté sept à huit cents graines , toutes fécondées artificiellement et avec
la plus mi
sur des varidtés très intéressantes , telles que les C. variegata ,
ecclips, corallina, rosa mundi , cliviana, Colvillii, florida, warrata, carnea; ce dernier entre autres a donné un fruit d'un diamètre extraordinaire. Ces graines ont été semées aus-
sitòt après leur maturité, et au moment où nous écrivons ceci, quatre cents jeunes plants en-
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CAMELLIA PHILADELPHICA VERA.
ee
Les amateurs qui possédent le véritable C. philadelphica, et n’en connaissent pas la fleur, doivent faire attention à la figure que nous leur en donnons ci-contre , et regarder cette variété comme une des plus belles et des plus intéressantes que nous ayons; elle est originaire de l’Amérique du Nord. M. Smith, connu comme un des plus savants horticulteurs de ce pays, en a doté le commerce il y a à peu près quatre ans. L’individu qui nousa servi de modéle nous a été envoyé d’Amérique par notre honorable collègue et ami M. Wilder, de Boston.
L'’arbrisseau est robuste, d’une végétation franche et rapide; la tige est régulibrement branchue et bien garnie de rameaux, qui portent tous à leur extrémité des boutons nombreux, solides, d’abord acuminés, ensuite obtus et de la grosseur d’une forte noisette, et à écailles calycinales verdàtres.
Les feuilles ont 88 millimétres de long sur 68 de large; elles sont ovales-acuminées, horizontales, finement dentées et d’un vert obscur; la surface en est trés veinée.
La fleur est pleine, irrégulière; son diamétre est ordinairement de 12 centimétres, souvent de 14, d’un rouge-orangé presque cramoisi. Les nuances de son coloris ne sont pas toujours les mémes; les pétales extérieurs, quelquefois d’un rouge clair, presque rose, quelquefoîs d’un rouge-carmin pur, nuancé de rose, et tachetés de blanc , sont ovales-arrondis , larges de plus de 4 centimètres, épais, bien imbriqués, d’abord cucullés, ensuite renversés avec régularité sur le calyce. Le centre est composé d'un nombre infini de petits pétales de diverses formes, presque tous étroits, de la méme longueur, colorés de plusieurs rouges et striés de blanc. Ces pétales sont ordinairement implantés verticalement; ils se courbent tous vers le centre dans leur partie supérieure, et forment par leur réunion une espéce de dòme bigarré de couleurs diverses, ce qui donne au centre de la corolle un aspect singulier, large, arrondi, qui rend la fleur extròmement élégante.
Cette fleur se présente souvent d’une manière différente : elle est large, élevée, très étoffée, disposée en plusieurs compartiments étagés les uns sur les autres; alors les pétales extérieurs sont sur trois rangs, nombreux, très amples, tourmentés, recoquillés, rapprochés, etimbriqués sans ordre; ceux du rang suivant sont groupés en plusieurs paquets ayant chacun un centre particulier; puis vient un autre rang aussi grand que l’un des trois premiers : celui-ci embrasse le centre, qui est péoniforme, large de 6 centimétres.
viron ont parfaitement levé, sans compter celles qui étaient en état de germination. Voilà un fait que nous affirmons, et dont on peut se convaincre en visitant les collections de ces intelligents amateurs.
Le choix de porte-graines étant fait (et on aura scin pour cela de préférer les individus les plus forts et les plus sains), on les placera dans diff ents endroits de la serre, on séparera les variétés de couleur et de formes, et or s tiendraà ..e distance assez considérable les unes des autres, afin d’éviter le mélange de’ poussiè: ‘condante : ainsi, par exemple, si l’on veut féconder un C. pomponia semi-plen» ba, onle ‘acera au bout de la serre, tandis que le C. aztonia, qui est à fleurs rouges, sera placé à l’extr Smité op x sée , et il en sera de méme des autres variétés; en un m 1:sles espèces ou variétés se ressemblent , plus il faut éloigner les porte-graines, afin qu s fruits acquièrent et retiennent les caractères ou signes distinctifs qu'on leur a imprimés x tificiellement.
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CAMELLIA GRANDIFLORA SUPERBA
Le C. grandiflora superba est un arbrisseau d’une végétationan peu lente, dontla tige est branchue et peu élevée. Ses branches, courtes et droites, lui donnent un port trappu, mais régulier.-Les rameaux en sont nombreux et se sarnissent facilement de boutons. |
Les feuilles ont plus d’un décimètre de long sur environ 4 centimétres de larges.elles sont ovalesallongées, acuminées, épaisses, horizon tales; la surface supérieure en est presque plané; et les nervures peu apparentes en éié et plus saillantes en hiver ; les dents en sont algués et distantes; le vert, terne, est de la nuance de celle des feuilles du C. curvatheefolia.
Les boutons sont'oblongs, gros, nombreux, d’un développement facile, à écailles vertes.
La fleur a de 9 è 10 centimétres de diamétre; elle est double, réguliére, blanche. Les pétales extérieurs, disposés sur trois rangs, ont près de 4 centimètres de largeur; ils sont en gouttière; le limbe en est renversé avec gràce sur le calyce, mais assez inrégulièrement; quelques uns sont tourmentés et veinés d'un blanc transparent; ceux du centre ne sont que des étamines pétaloides allongées, un peu chiffonnées, droites, disposées en faisceaux, séparées de ceux de la circonférence, et entremélées de quelques étamines naturelles, saillantes et fertiles.
Nous ferons observer ici que les Camellia désignés pour porie-graines ne doivent étre ni trop vieux, ni trop jeunes, ni trop vigoureux, ni trop faibles. Les premiers, ayant eu leurs racines trop long-temps restreintes et comprimées dans l'espace borné d'un vase ou d'une caisse, ont dù éprouver quelque affaiblissement dans leurs facultés productrices; leurs graines, d’ordinaire petites, ne contiennent qu'une amande imparfaite, peu nourrie, dont le germe, faible et délicat, ne se développe qu’avee des imperfections et des défauts plus ou moins décidés.
Si les porte-graines sont trop vigoureux, la nourriture trop abondante qu'ils recoivent produit un développement extraordinaire de sève qui se porte dans les parties ligneuses de préference à celles de la floraison; souvent aussi la sèvè se porte avec trop d’abondance aux organes de la fécondation , et change les pistils et les étamines en pétales, et, dans ce cas, la fructification est ou nulle ou bornée; les fruits sont le plus souvent nuls, et, lorsqu'il en existe, les pluies, les rosées, les arrosements trop fréquents, les entretiennent long-temps dans cet état de vigueur, les graines mirissent trop tard, sont incomplétement formées , et le résultat n’en est que médiocre.
L’article suivant nous donnera è ce sujet des instructions plus pratiques. Art. 3. — Sur la fructification du Camellia. — Maniere de le feconder artificiellement.
Les premiers Camellia qui ont fructifié en Europe sont ceux à fleurs simples, ensuite ceux
à fleurs semi-doubles, puis ceux è fleurs doubles , et quelquefois méme ceux à fleurs pleines.
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CAMELLIA MACULATA SUPERBA
Le C. maculata superba est un arbrisseau vigoureux, qui s’éléve et s’allonge en unitige'’, s’il n'est pas incé à la première pousse, après avoir été greffé. Lorsqu’on le conduit ainsi, les branches latérales
dont il se garnit lui donnent un port plus régulier, mais à la longue il reprend la tendance à s’élancer comme le C. peeonieflora.
Les feuilles ont 9 centimétres de long sur 5 de large; elles sont ovales, ‘acuminées, horizontales, distantes, d’un vert foncé, à surface veinée, à dents d’abord très fines et écartées.
Les boutons en sont gros, obtus, solides, à écailles calycinales verdatres.
La fleur que nous a gracieusement envoyée en 1840 M. Cachet, d’Angers, et d’après laquelle nous. avons fait la description insérée dans la seconde édition de notre Monographie (page 204), n’avait que 9 centimètres de diamétre; mais celle qui s'est épanouie dans notre serre (20 février 1841), provenant d’un fort bel individu que nous a fourni, il y a trois ans, notre honorable collèégue M. Alex. Verschafelt, de Gand, et qui a servi de modéle à la figure ci-jointe, a presque 11 centimétres de diamètre. Cette variété est une magnifique acquisition qu’a faite depuis peu d’années le commerce; elle est régulière , pleine, à fond plus rosé que blanc, striée ou maculée d’un rouge vif. La corolle se présente sous deux formes diverses: elle commence par étre en rosace ronde, aplatie, presque entièrement imbriquée et d’une forme parfaitement régulière. Par la suite, et presque à la fin de son développement, la disposition de ses pétales n’est plus la méme. Les extérieurs restent plus ou moins imbriqués, mais ceux du centre se relèvent, prennent dans leur ensemble la forme d’une anémone, et perdent cette régularité qu'on avait tant admirée d’abord. Néanmoins la couleur en est toujours admirable; les stries sont nombreuses,
rapprochées, plus ou moins longues. On voit également au centre quelques étamines courtes, stériles, lesquelles donnent à cette partie une couleur d’un blanc tiranti presque sur le jaunàtre.
Il est vrai que ces derniers ne fructifient que très rarement et seulement dans certaines conditions, à la fin, par exemple, de leur floraison, et cela parce que, les dernières fleurs étant ordinairement moins pleines que les premières, et les parties sexuelles n'ayant pas complètement subi leur entière transformation en pétales, à cause de l’épuisement de la plante, ces fleurs nouent leur fruit. Nous avons recueilli en 1838 des fruits mùrs sur les C. pomponia plena, imperialis , peoniaflora, imbricata, Chandlerii; mais nous avons remarqué, pour la troisième fois, que les fruits de ces plantes sont moins volumineux, moins nourris et moins bons, que ceux que nous donnent les plantes à fleurs semi-doubles ou simples.
Notre honorable ami M. Wilder, de Boston, nous mande qu'il a obtenu des graines des C. myrtifolia, Colvillii, elegans Chandlerii , imbricata , incarnata , lesquelles ont promptement levé et prospèrent. Quelques individus qui en sont provenus annoncent mème une prochaine floraison.
M. Sacco, de Milan, est peut-étre l’horticulteur qui a obtenu les plus grands résultats de cette nature. Nous avons vu chez lui, en 1834, douze mille Camellia de semences, pour la
plupart recueillis sur des Camellia à fleurs simples et semi-doubles, quelques unes sur les
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CAMELLIA JUSSIEUANA.
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ù Le jardinier marchand qui nous a vendu, il y a deux ans, cette variété, nous l’a donnée sous le nom de lutiana. Quoique nous soupconnassions que cette dénomination devait étre erronée, ne la trouvant mentionnée dans aucun catalogue marchand , nous fùmes très long-temps avant de découvrir ce qu'était ce camellia ; mais, le hasard l’ayant fait fleurir chez nous en méme temps que le C. jussieuana , nous nous apercùmes alors de l’erreur, et nous nous hàtàmes de la relever, afin que les amateurs qui se trouveraient dans une condition analogue à la nétre pussent tirer parti de notre avertissement.
C'est un arbrisseau robuste, droit, et d’une végétation facile et rapide.
Les feuilles ont 80 millimétres de long sur 60 de large; elles sont ovales-arrondies, subacuminées, horizontales, régulièrement finement dentées, et d’un vert foncé, un peu en cuillère renversée; la surface en est bosselée , les nervures profondes. Pétiole gros et court, écorce couleur de bistre.
Boutons gros, obtus, à écailles noiràtres à la base et jaunAtres au sommet » Solides, nombreux et d’un développement facile.
Fleur de 10 centimétres de large, souvent de 11, pleine, régulière et d’un rouge-cerise un peu terne, c'est-à-dire fond rouge-clair nuancé, ou, mieux, veiné de rouge foncé à reflet rose. Pétales sur 7 ou 8 rangs, larges, en éventail, retournés et échancrés fortement au sommet, veinés tous de rouge vif et imbriqués avec régularité ; ceux du centre se groupent en une sorte de vase.
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doubles et très peu sur les pleines. Les C. Pinck, variegata, warrata, corallina, altheflora, pomponia, pwonieflora , imperialis, coccinea, après les simples, sont ceux qui lui ont rap-
porté le plus de fruits; ensuite les C. pomponia semi-plena , papaveracea , punctata simplex,
alba simplex, aitonia, Lanckmanni, warrata striata, dianthiflora, grandifiora
welbancksiana, lindleya, parodoxa, princeps, cardinalis,
» gallica alba,
argentea, blanda, fulgens, rubricaulis, staminea, spathulata, sanguinea, oleifera, sassanqua,
chez M. Sacco, tous les ans,
bées sous le poids des fruits.
sont les variétés qui fructifient et en telle abondance , que nous en avons vu les branches cour-
Indépendamment des variétés de semis qui nous viennent d’Italie , les Anglais et méme les*
Allemands, qui obtiennent des fruits chez eux, ou qui en tirent de la Chine et méme de
l’Amérique, souvent aussi de l’Italie'; introduisent tous les ans dans le commerce de nouveaux
Camellia. Nous reviendrons sur cette matière dans un article spécial. Sous le climat de la France,
le Camellia ne fructifie pas en grande abondance, d’abord parce
que cette plante n’est pas assez généralement cultivée dans les parties favorisées par
une température propice , ensuite parce que dans les autres nous en tenons les racines ren- , > . x , £ Si 9 A £
fermées constamment daîìs des vases cu calsses , où la végétation est plus ou moins génée ;
mais sl nous ne sommes pas encore parvenus, comme les Italiens, à compter sur la quantité ;
nous en sommes indemnisés par la qualité, qui en est souvent plus choisie. La raison de ce
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CAMELLIA PARINI
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Le C. Parini est tout à fait nouveau; il existe bien chez quelques jardiniers marchands, qui l’ont méme mentionné dans leurs catalogues, mais il n’est pas encore très répandu dans le commerce. Cette variété est digne d’étre placée parmi celles du premier ordre. C'est M. Mariani, de Milan, qui l’a obtenue de graines.
Le C. Parini est un arbrisseau d’une grande vigueur, croissant rapidement, et tendant à se former un port régulier. :
Les feuilles ont 122 millimètres de long sur 80 de large; elles sont ovales-allongées, acuminées, presque lancéolées, recourbées au sommet, régulièrement et largement dentées, d’un vert très obscur.
Les boutons sont fort gros, obtus, solides, à écailles calycinales verdtres'à la base et blanchAtres au sommet.
La fleur a de 10 à 12 centimètres de diamètre; elle est pleine, irréguliére lors de son premier épanouissement. Le fond en est d’un blanc pur, ensuite d’un blanc à reflet d’un rose tendre, relevé de quelques stries ou bandes d’un rouge pàle. Les pétales de la circonférence, disposés sur quatre ou cinq rangs, sont ovales, arrondis, presque cordiformes, larges de plus de 3 centimètres, échanerés, imbriqués lìchement. Ceux du premier rang sont renversés irrégulièrement et inégalement; ceux qui les suivent sont , les uns droits, les autres obliques, recoquillés, tourmentés, écartés les uns des autres; ceux du centre, groupés en coeur d’anémone, sont de différentes dimensions; les uns sont droits, les autres courbes; ceux-ci ovales-allongés, ceux-là courts et larges; quelques uns striés de rose; tous forment une touffe arrondie, irrégulière , de 4 centimètres de large.
fait est toute simple : nos collections étant très nombreuses et composéges d’individus dont quelques uns très anciens et très robustes, d'autres d’une force médiocre, mais choisis en qualité ; et les fruits que nous obtenons ayant été fécondés , soit naturellement, soit artificiellement, le résultat doit étre plus heureux que là où les collections sont bornées en beaux individus fécondés par des plantes ordinaires. Nous reviendrons plus tard sur ce sujet.
En attendant, nous dirons que les villes de Paris, de Nanci, d’Angers, de Nantes, de Rennes, de Lille et de Bollwiller, nous ont fourni des variétés superbes, et que, si nos jardiniers voulaient se donner la peine de soigner sérieusement cette branche de l’horticulture, leurs efforts seraient sans doute couronnés du plus grand succès.
Mais quels sont les moyens qu’on doit employer pour obtenir ce succcès? Les Camellia destinés à la fructification exigent-ils des soins particuliers? Est-ce la nature seule qui doit agir dans la fécondation de ces plantes, ou peut-elle étre aidée par l’art? En un mot, les hybrides, en général, sont-ils possibles? et de quelle manière doit-on sy prendre pour en obtenir? Avant de donner les instructions nécessaires à la culture des Camellia destinés à la fructification, nous résoudrons la question des hybrides en soutenant hautement, par mille faits incontestables, leur existence naturelle et artificielle; et, pour prouver la première, c’est-à-dire
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CAMELLIA LANDRETHI, cv JACKSONI.
Cette variété a été obtenue de semences, en Amérique, par un amateur distingué de Philadelphie, M. Landreth, à qui l’horticulture doit une grande reconnaissance, en raison de ce qu'il a beaucoup contribué à répandre le goùt des fleurs dans son pays.
Le C. Landrethîi nous a été envoyé d’Amérique il y a 4 ans. Nous fùmes le premier qui possédames cette variété en Europe. M. Alex. Verschaffelt, qui n’estjamais le dernier à recevoirles raretés horticoles de tous les pays, la recut quelques mois après nous; il la multiplia promptement et la mit dans le commerce, où elle occupe un rang distingué. Nous pourrions méme dire que, lorsqu'elle sera connue davantage, tous les amateurs voudront l’avoir.
Cet arbrisseau n'est pas très visoureux; il est méme un peu délicat pendant sa jeunesse; il pousse ensuite avec facilité et avec force. Son port est régulier; ses branches sont courtes, grosses et symétriquement placées.
Les feuilles ont 100 millimétres de long sur 60 de large; elles sont ovales-allongées, fortement acuminées, distantes, lancéolées, veinées et assez profondément dentées.
Les boutons sont de médiocre grosseur, très solides, ovales-obtus, à écailles verdatres. x
La fleur a de 8 à 9 centimètres de diamétre, quelquefois un décimétre, selon la force de la plante, la rationalité de la culture et l’époque de la saison; elle est pleine, bien faite, et d’une couleur rose plus ou moins claire, plus ou moins foncée, d’aprés les circonstances que nous indiquons. Les pétales, sur 5 ou 6 rangs, en sont arrondis, nombreux, peu échancrés, quelques uns mème entiers, rapprochés, disposés avec symétrie et imbriqués les uns sur les autres avec régularité de la circonférence au centre. La corolle est en rosace arrondie, régulière, aplatie, et d'une forme charmante.
Ce Camellia porte, dans les catalogues étrangers, le double nom de C.Jacksoni et de C. Landrethii. On prétend que le GC. Nassiniana des Italiens a quelque ressemblance avec lui. Pour nous, nous trouvons
que la couleur et les formes en sont différentes, mais non pas au point qu'il soit nécessaire de donner ici la figure de tous les deux.
Phybridité naturelle, nous n’avons qu'à interroger les ouvrages de feu notre honorable collègue M. De Candolle. Voici des détails intéressanis qu'ils contiennent à ce sujet :
En 1694, Camerarius connaissait le sexe des plantes, et, partant de ce qui arrive chez les animaux, il annoncait alors, « priori, que des croisements pouvaient avoir lieu chez les végétaux. En 1744, Linnée cita les tulipes panachées , hybrides de celles à couleur différente; il parla des choux blancs fécondés par des choux rouges et produisant des choux rouges.
En 1745, Gmelin, qui cultivait deux espèces de De/phinium qu'il avait rapportées de Sibérie, en obtint par hybridité cinq ou six variétés.
En 1751, Linnée eut la main malheureuse quand il écrivit de nouveau sur ce sujet, car , en voulant établir les lois de l’hybridité, il cita dix--sept faits, qui tous, comme le remarque le célèbre professeur de Genève, se sont trouvés faux. Le botaniste suédois, en effet, avait ad-
mis que des plantes de familles naturelles différentes pouvaient se féconder l’une par l’autre
nni
rare rr x TE tei sii eno
antes citroen —
HM
Oudet
— at hr—
--3930 Ml oc
CAMELLIA ALBA LUTESCENS.
Cet arbrisseau est ordinairement élancé, robuste, et d’une culture facile. Nous ignorons son origine; nous savons seulement que c’est une variété peu connue, et qu'elle mérite d’ètre propagée davantage, en raisonde la beauté de ses fleurs. La ressemblance de son feuillage avec celui du C. Welbanksiana a fait croire à beaucoup d’amateurs, et méme à des jardiniers, que c’était la méme plante; et c'est pour cela qu’ilsont renoncé à le cultiver. Nous répondrons à ceux qui ont agi de la sorte qu'ils ne connaissent pas la fleur du C. alba lutescens, et que, s'ilss'étaient donné la peine d’admettre cette plante dans leur collection, ils auraient vu tòt ou tard la différence immense qui existe entre ces deux variétés. Voyant fleurir tous les ans ces deux plantes, nous engageons fortement les amateurs à se procurer le C. alba lutescens; ils applaudiront par la suite du bon conseil que nous leur donnons ici. La fleur du C. Welbanksiana est irrégulière; celle du C. alba lutescens est très régulière ; en voici la description :
Arbrisseau vigoureux, droit et peu branchu.
Feuilles de 80 millimètres de long sur 50 de large, ovales-oblongues, lancéolées, presque planes, quelques unes elliptiques, luisantes (forme et couleur de celles du C. W elbanksiana).
Boutons ovales-obtus, peu nombreux, peu solides dans la jeunesse de la plante, bien attachés lorsqu'elle est robuste et àgée, à écaillesjaunàtres au sommet et noiràtres à la base.
Fleur de 10 centimétres de diamétre, pleine, parfaitement régulière, en rosace arrondie. Les pétales, sur 5 ou 6 rangs, sont larges, arrondis, rapprochés les uns des autres avec ordre, et tous imbriqués avec régularité de la circonférence au centre. Lorsque dans l’intérieur il y a quelques étamines, ce qui est très rare, le centre est d’un blanc jaunàtre carné.
Nous ferons observer aux amateurs que la fleur du C. Welbanksiana n'est pas décorée de toutes ces qualités; elle est d’ailleurs toujours irréguliére, tandis que celle du C. alba lutescens est toujours d’une symetrie parfaite.
et produire. Ainsi il concevait l’union du De/phinium elatum avec lAconitum napellus pour donner naissance au De/phinium hybridum.
Jusque là la simple observation des phénomènes naturels avait suffi aux auteurs. L’opération artificielle de la fécondation ne fut inventée quen 1761, à Leipsig, par Kcehlreuter, qui le premier fahrigua des plantes hybrides, en fécondant le stigmate d'une espèce par le pollen d'une autre congénère très voisine. Ses essais furent très fructueux, et Koehlreuter a fourni aux horticulteurs le moyen de multiplier leurs jouissances d'une manière illimitée.
L’authenticité de ces faits rapportés et appuyés par l’autorité de M. De Candolle et d'autres auteurs démontre l’existence de l'hybridité comme produite, soit par la voie naturelle , soi par la voie artificielle. La première n'étant pas l’objet de nos recherches actuelles, nous ne nous arréterons qu'à la seconde, qui se trouve éminemment applicable à la plante qui nous intéresse. Voici quelques instructions à cet égard :
1° Les Camellia destings è la fructification, c'est-a-dire ceux qu'on veut fé. e artificiel-
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CAMELLIA MAGNIFICA NOVA
Cette variété a été gagnée de semences et introduite dans le commerce par le jardinier de feu le docteur Sacco, deux ans aprés la mort de son maître. Cet arbrisseau est doué de beaucoup de vigueur et donne abondamment de trés belles fleurs tous les ans.
Ses feuilles ont près de 7 centimétres de long sur 5 de large; elles sont ovales-allongées, très acuminées, horizontales, planes, d’un vert.terne.
Le bouton est rond, aplati, à écailles noiratres'à la base et blanchàtres au sommet.
La fleur a plus de 9 centimétres de diamètre; elle est pleine et d’un rouge orangé elair n° 1 (saumon ordinaire). Les pétales extérieurs sont disposés sur plusieurs rangs; ils sont larges, courts et irrégulièrement disposés et renversés; ceux qui les suivent sont un peu iu petits, mais de la méme forme, très nombreux, serrés par fascicules inégaux, tourmentés; tous entremélés d’étamines fertiles, et formant une corolle bombée, large, touffue, dans le genre de celle du C. Lefevriana.
Nous avons vu il y a deux ans, à Milan, la plante mére de cette variété. Outre son beau-port, que
nous avons admiré, elle était chargée de boutons et avait en mème temps quelques fruits, peu gros, mais parfaitement murs.
lement, doivent ètre mis è part dans la serre, à son exposition la plus éclairge, espacés les uns des autres, jamais brusquement secoués, et médiocrement arrosés, surtout pendant la saison rigoureuse. Il faut bien se garder de les bassiner sur les feuilles au moment de la floraison.
2° L’application du pollen ét w or doit étre faite à plusieurs reprises et à des jours différents, mais rapprochés, et rs le matin, après le lever du soleil, en secouant la fleur ou en prenant le pollen avec un petit pinceau et en le du» sur le pistil.
3° Cette opération doit ètre pratiquée avant la maturité des étamines légitimes, car alors le pollen étranger laisse des traces plus assurées de son action
4° La sortie de ces plantes de la serre doit avoir lieu le plus tard possible et vers la fin de juin à peu près; mieux E méme les garder toujours dans
dans la serre, si on pouvait leur donner les soins qu'elles exigent.
Si elles sont en pleine 3 a l'extérieur, il faut, dès qu’elles sont en fleur, les abriter des vents, des pluies, de toutes les inter n atmos sphigriques , au moins pendant les premières années de leur floraison. En généra!, pour avoir une bonne fructification, soit à l’intérieur, soit à l’extérieur, il faut se donner beaucoup de peine et traiter ces plantes comme on soigne les vers à soie, c'est-à-dire en ne les perdant jamais de vue et en réglant leur température avec un soin scrupuleux et selon les circonstances locales.
Quant à la partie qui regarde la fécondation artificielle, on parvient à la diriger selon le
caprice, et les résultats nen sont que plus heureux. Il est constant que les fleurs les plus
STR
VAAEZZA
Oudet
GPOMCPSMIAILI
AOPCA
Le Za
4 COPULC VALLE,
N Reémond
nà nto restore
=+333-0 148 eee
CAMELLIA VICTORIA ANTWERPIENSIS (mons).
PO
Cet arbrisseau s’emporte facilement; sa tige et ses branches s’allongent outre mesure; ses fleurs varient souvent de forme, et son port n’est pas très régulier.
Les feuilles ont plus d’un décimétre de long sur 6 centimétres de large; les unes sont ovales-arrondies; les autres lancéolées, acuminées, d’un vert un peu terne.
Les boutons sont ovales-obtus, à écailles jaunàtres.
La fleur a 9 centimétres de diamétre; elle est pleine, à fond d’un blanc de lait; quelques stries d’un rouge de sang sillonnent les pétales, lesquels sont arrondis, contournés, échancrés, nombreux, serrés, imbriqués régulierement de la circonférence au centre; ceux de l’intérieur sont d’un blanc moins pur. La corolle est en coupe évasée.
Lorsque cette plante porte beaucoup de boutons, les fleurs en sont petites, irrégulières et un peu chiffonnées ; mais si les boutons sont peu nombreux et bien nourris, leur développement a lieu normalement, et alors les fleurs sont grandes et bien faites. Il sera par conséquent utile de réduire le nombre des boutons lorsqu’ils seront trop nombreux, si l’on veut en obtenir une floraison parfaite.
belles nous viennent des fruits obtenus sur des individus è fleurs simples ou semi-doubles. La réussite ne dépend que de l’adresse et de la sagacité de l'opérateur.
Qu'on féconde artificiellement un Camellia Pomponia semi-plena avec un Camellia Derbyana, on obtiendra certainement un bon produit; mais qu’on féconde un Camellia ‘à fleurs simples par un autre également à fleurs simples, le résultat, certes, en sera nul ou médiocre. Maintenant comment doit-on opérer cette fécondation artificielle? Voici deux moyens dont l’emploi est très facile età la portée de tout le monde.
Le premier consiste à secouer le pollen des étamines d’une fleur sur celles d’une autre fleur; mais ce moyen d’agir n’assure pas toujours la réussite de l’opération, à cause de la présence du pollen légitime , dont la plus légère quantité annule ou au moins contrarie laction du pollen étranger. Afin donc d’empécher le pollen légitime de féconder le stigmate de sa propre fleur, il faut retrancher, avec une minutieuse adresse, toutes les étamines de celle-ci aussitòt que la corolle commence à s'entr’ouvrir. Lorsqu'on voit le pollen du Camellia avec lequel on veut opérer prét à sortir des anthères, c'est alors le moment de le secouer à plusieurs reprises et plusieurs jours de suite surle pistil du Camellia qu'on a chàtré. Il est nécessaire que la castration soit faite de grand matin, parce qu’en enlevant les étamines qu’on veut rendre inutiles, on peut les remuer impunément, l'humidité de la nuit rendant le pollen moins prompt à remplir l’office que la nature lui a dévolu. Mais comme ce procédé ne tendrait quà augmenter les monstruosités, ou, si l’on veut, à ne donner que des variétés plus bizarres, et qu'il n’assurerait point la fructification, il faut, en outre, opérer la suppression des boutons à bois qui
accompagnent cette fl ur et tendent à en nourrir et à en perfectionner le fruit.
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CAMELLIA ANEMON/EFLORA WARRATAH SINENSIS.
BDO
Cet arbrisseau se présente de deux maniéres, ou en pyramide allongée, ou en éventail dressé. Dans ces deux cas, il est toujours vigoureux et rustique, mais il ne fleurit abondamment que tous les deux ans; il donne bien quelques fleurs chaque année, mais les rameaux qui ont fleuri l'année précédente restent presque toujours pendant une saison entière sans végéter, et ne poussent qu'au mois d’aoùt.
Les feuilles ont 75 millimétres de long sur 54 de large; elles sont ovales-obtuses, presque planes; les anciennes ovales-arrondies, les nouvelles lancéolées; toutes trés finement dentées, comme marginées de rouge et d’un vert à peu pròs parcil à celui des feuilles d’oranger.
Les boutons sont obtus, assez gros, à écailles vertes.
La fleur a plus de 95 millimétres de diamétre; elle est pleine, à coeur relevé, d'un rouge orangé foncé, tirant sur le ponceau, et présente quelques nuances plus décidées que celles du C. Reevesii. Les pétales de la circonférence sont larges, arrondis et disposés sur trois rangs; ceux du centre sont étroits, courts, mélés à de plus grands et de plus larges, inégaux, et marqués au centre d’une ou deux taches blanches. Cette fleur ressemble beaucoup à celle du C. Parcksii.
On nous dira peut-étre que les moyens que nous indiquons sont trop minutieux et qu’on ne
peut les employer que sur une petite échelle. Soit, mais s'ils sont efficaces, s'ils assurent à
l’opération un bon suceès, pourquoi ne les emploierait-on pas de mème en grand?
Art. 4i— De la recolte et de la conservation des graines du Camellia.
Ce n'est pas assez que d’avoir de bonnes graines de Camellia, il faut encore mettre leur récolte au nombre des occupations essentielles. Cette récolte doit se faire quand le moment propice est arrivé: car, tous les Camellia ne fleurissant pas en méme temps, la maturité des fruits, en conséquence, ne peut avoir lieu que successivement et à des époques différentes.
Mais avant d’entrer dans les détails de cette opération, il est important de les faire précéder ici de quelques notions tendantes à expliquer ce que c'est qu’un fruit de Camellia, sa forme, ses pr. priétés , ses dimensions, et quoique nous ayons dit quelques mots à ce sujet lors de la publication du fruit du C. Aiforia, dont nous avons donné la figure, cependant nous sommes obligé d’y revenir aujourd’hui pour compléter des instructions que nous croyons nécessaires.
Tout le monde sait que le fruit d'une plante quelconque n'est que l’ovaire méme de la fleur, lequel, fécondé par le pollen des étamines, a survécu à la plupart des autres organes floraux, et que la maturité a grossi et développé. Dans le Camellia, cette partie prend un certain accroissement qui est plus ou moins considérable, selon les circonstances, les variétés, le climat, la culture. Ordinairement il ne dépasse pas la grosseur d’une forte noix, mais quelque-
fois il atteint celle d'une pomme d’api.
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CAMELLIA ANEMON/EFLORA WARRATAH ALBA.
Cet arbrisseau n’imite pas dans sa végétation les habitudes particuliéres du C. pomponia, dont il n'est qu'une sous-variété ; il <'éleve facilement et avec beaucoup de régularité. Sa tige est pyramidale, ses branches droites et toujours garnies à leur extrémité de nombreux boutons, qui tous s'ouvrent avec facilité, si on prend la précaution de placer la plante pròs des vitraux de la serre.
Les feuilles de ce Camellia sont nombreuses, difformes; elles ont ordinairement 8 centimétres et plus de long sur 6.à 7 centimétres de large; elles sont ovales-allongées ou ovales-acuminées, rapprochées; les unes lisses, les autres bosselées et profondément nervées, dentées finement et avec régularité, d’un vert très obscur, à sommet recourbé en dessous.
Les boutons sont ovales-obtus, déprimés au sommet, et presque aussi gros et aussi ronds qu’une forte noisette, lorsqu'ils ont atteint la moitié de leur maturité. Les écailles calycinales en sont verdàtres.
La fleur est large, irrégulière , très pleine; elle a plus de 12 centimétres de diamétre, et est ordinairement d’un blanc de neige pur, quelquefois d’un blanc terne; quelquefois aussi, par accident, une bande rouge, qui va jusqu'à l’onglet, se fait voir sur la surface de plusieurs pétales extérieurs ; ceux de l’intérieur forment une masse compacte; ils sont allongés, innombrables , droits, découpés en lanière, et sont disposés en une grosse boule sphérique de plus de 5 centimètres de diamétre, ‘au milieu de laquelle sont confondues quelques étamines courtes , stériles, qu'on n’apergoit qu’en écartant les pétales.
ui ______——--.-r
Le fruit du Camellia est une sorte de péricarpe composé d'une pulpe ou chair, d’abord molle, ensuite dure, compacte et coriace, peu succulente, entourant une petite boîte ou noix ligneuse, dure, noire, dans le centre de laquelle est contenue une espèce d’amande de la grosseur d’un pois. Ce fruit ne parvient à son degré de maturité que lorsque son enveloppe extérieure a fini de croître, ce qui se reconnait au changement de sa couleur, qui, d’abord rougeàtre, passe à celle de rouille lorsqu'il est parvenu à ce point. Destinée à fournir à la tendre jeunesse du fruit un abri contre les injures du temps, et à lui préparer aussi les fluides ou sucs nourriciers qui concourent à ses fonctions vitales, cette enveloppe , comme pour annoncer la maturité du fruit, cesse tout à coup ses fonctions ; elle souvre à la partie supérieure, se fend alors verticalement jusqu'à moitié , quelquefois méme en croix; le corps qui y est enfermé reste quelques heures en suspens , puis, trouvant libre le passage , sen détache, et tombe sur la terre pour demander à celle-ci une existence propre.
C'est au moment où le péricarpe s'entr’ouvre qu'il est opporiun d’en recueillir le fruit. Si l'on perd de vue cet instant, la graine tombe par terre d’ellemème, et, si elle y reste quelque temps exposée aux intempéries de la saison, elle perd de son activité et la germination peut en devenir douteuse. Outre cet inconvénient, il arrive souvent que certains animaux la mangent ou qu'elle se perd dans les inégalités du sol sur lequel elle tombe. Il faut, par conséquent,
quand le temps de la maturité est arrivé, prendre toutes les précautions possibles, visiterjour-
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CAMELLIA MUTABILIS MACULATA EXONII cv OXONIENSIS.
Cet arbrisseau peut étre classé parmi les plus vigoureux du genre, soit par sa végétation rapide, soit par son port robuste et son beau feuillage. Sa tendance est d’émettre tout le long de la tige beaucoup de branches latérales longues et fortes. Les rameaux de l’année sont courts, gros et dressés. Le bois de la tige est d’un gris jaunàtre, le nouveau est d’un jaune Distre.
Les feuilles ont presque toutes plus de 20 centimétres de long sur 8 de large; elles sont ovales-allongées, très acuminées, épaisses, nombreuses, rapprochées; Iles .anciennes inclinées vers la terre; les nouvelles sont horizontales et un peu tourades de còté, sans étre tourmentées; les dents en sont larges et distantes; la surface supérieure un peu granulée, les nervures peu apparentes, le vert terne dans le genre du C. Cliviana; quelquefois aussi il est foncé.
Les boutons sont gros, ovales, acuminés, nombreux, très solides, et à écailles verdàtres.
La fleur est double, en rosace aplatie, de plus de 11 centimétres de diamétre et d’un rouge clair lavé de carmin à la circonférence et de rose pàle au centre. Les pétales extérieurs sont sur plusieurs rangs, et presque cordiformes, renversés au limbe, réguliérement disposés, d’une teinte plus foncée au sommet qu’à l’onglet; ceux du centre sont peu nombreux, plus petits que les précédents, de formes diverses, les uns droits, les autres couchés, striés irréguliérement de rose et de blanc et entremélés de quelques étamines, soit stériles, soit fertiles. i
Cette variété est magnifique; la fleur ressemble tantòt è celle du C. elegans Chandler, tantòt è celle du C. Oxoniensis, si ce n'est qu'elle est d’un tiers plus large que cette dernière.
nellement les Camellia porte-graines, et, au fur et à mesure que les péricarpes s’ouvrent, en récolter les graines. A cette époque, un soin dont on doit s'acquitter vec li. plus grande exactitude, c'est de ne pas récolter une scule graine sans y attacher le nom de la plante sur laquelle elle a été recueillie, l'année, le jour de sa récolte, ct le nom de la variété avec laquelle elle a été fécondée; si elle l’a été artificiellement. Il serait peu sage de se fier pour ces détails à la mémoire.
Les fruits du Camellia mettent plus ou moins de temps à parvenir à leur maturité. Nous avons observé que les variétés qui fleurissent au commencement de décembre ou de janvier achèvent la maturité de leurs fruits vers la fin de juillet; celles qui fleurissent en mars mùrissent leurs fruits en octobre. Les horticulteurs zélés qui soignent attentivement cette partie obtiennent des résultats plus précoces en mettant les porte-graines à l’abri des variations atmosphériques, car plus les saisons sont pluvieuses et variables, plus les fruits miùrissent tard. Mais, en quelque état que soit l’atmosphère, il faut que les graines de Camellia, aussitòt récoltées, soient confiées immédiatement à la terre, pour en exciter la germination le plus tòt possible.
Quelques horticulteurs pouvant désirer ne pas semer leurs graines, soit pour les échanger, soit méme pour les vendre, voici comment ils doivent s°y prendre pour les conserver. Il ne faut
jamais serrer les graines de Camellia avant de les avoir parfaitement nettoyées et séchées. Il faut
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CAMELLIA FRANCOFURTENSIS ou WELLINGTONIANA, cv DARK FULGENS canz).
Le C. Francofurtensis est un arbrisseau garni de branches nombreuses, allongées, gréles, souples et rapprochées; sa végétation annuelle est vigoureuse; ses rameaux se couvrent abondamment de boutons qui ne s’épanouissent régulièrement que si l’on a la précaution de préserver la plante de l’humidité et de la tenir toujours près de la lumière pendant tout le temps qu'elle doit rester dans la serre.
Les feuilles de cet arbrisseau ont 8 centimétres de long sur 5 de large; elles sont, les unes ovalesoblongues, acuminées, les autres ovales-arrondies, réclinées ,‘dentées finement et profondément, d’un vert foncé.
Les boutons, disposés deux à deux aux extrémités des rameaux, sont hombreux, ovales, pointus en ét6, et obtus et aplatis avant la floraison. Les écailles calycinales en sont Jaunatres.
La fleur a de 10 à 12 centimétres de diamétre; elle est pleine, réguliére, d’un rouge carmin pur ou d’un cramoisi foncé tirant'sur le pourpre. Les pétales, disposés sur cinq ou six rangs, sont ovalesarrondis, très échancrés, nombreux, serrés entre cux, Veinés de pourprò, plus, ‘pàles au limbe qu'à l’onglet, étalés avec gràce et imbriqués avec la plus parfaite symétrie ; CCUX, du centre sont peu nombreux, canaliculés, 6chancrés, maculés de quelques striés blanc Rd
Cette variété a été obtenue de graines, ‘a Francfort, parM. Rinz , l'un des horticulteurs les plus renommés de l’Allemagne, et qui réunit dans ses serres ‘de nombreuses: collections variées de végétaux rares et les Camellia les plus nouveaux et les plus estimés:de ne UPS, Le €. Francofurtensis s'appelle aussi C. wellingtoniana ou dark fulgens. Ses ftewrsont le defaut de S épanouir avec difficulté, ce qui provient de la trop grande abondance des pétales dont elles sont composées. Le moyen de les faire fleurir avec succès est indiqué dans un article sur la culture spéciale à donner aux plantes difficiles è fleurir, telles que les C. parthoniana, gigantea. -
bien se garder pour cela de les exposer au soleil, carl’influence de cetastre produit d’abord une évaporation des fluides nourriciers de l’amande, et ensuite une dessiccation trop rapide du tissu, qui nuit à la germination. Le moyen qui a paru jusqu'ici le mieux réussir est de détacher de la plante le péricarpe tout entier aussitòt qu'il commence à se fendre. Alors la graine tient encore à son enveloppe. Dans cet état, on peut la mettre dans une boîte ou caisse remplie de sable, ou mème dans de la mousse très sèche, et la placer hors du contact de Pair libre, dans un lieu ni trop sec, ni trop humide , ni trop froid, ni trop chaud, où enfin elle puisse se maintenir dans un état toujours frais et conserver en repos Sa faculté germinative.
Mais ces procédés ne garantissent pas entièrement la graine des inconvénients spéciaux qui se rattachent à sa conservation. L’amande du Camellia, étant huileuse, est sujette à rancir promptement lorsqu’elle est négligée dans un local qui lui est peu favorable, Vacide qui résulte de sa corruption angantit le principe vital de son embryon. Un moyen infaillible de la conserver in-
tacte, si l’on ne veut pas employer celui que nous avons indiqué plus haut, € ’est-à-dire de la
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CAMELLIA MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
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M. Gheldolff, horticulteur distingué, qui possède à Gand une des plus riches collections de Camellia de la Belgique, nous a envoyé à la fin de l’automne dernier un joli pied d’un Camellia nouveau qui avait
plusieurs boutons à fleurs et était innommé. Il nous chargea de lui donner un nom aussitòt que la plante
nous aurait fait voir sa première fleur. Impatient de connaître cette nouvelle production, nous lui avons sur-le-champ prodigué tous nos soins, et tout d’abord une place à part et une atmosphére trés élevée. Obéissant à nos désirs, ce Camellia nousa offert sa première fleur le 30 janvier de cette année (1842). Nous nous sommes empressé de le faire peindre et de l’honerer du nom de Madame la Duchesse de Nemours.
Getty variété a été gagnée de semences par M. Lefevre, de Gand; elle provient des mèmes fruits que les C. nobilissima et Lefevriana, obtenus par le méme cultivateur. Ce Camellia a fleuri pour la première fois en 1835. En 1841, la fleur avait 105 millimétres de diamétre; celle que nous avons sous nos yeux aujourd’hui 30 janvier a de 9 à 10 centimétres de diamòtre.
Les feuilles ont plus de 100 millimétres de long sur 50 à 60 de vr elles sont ovales-acuminées, horizontales, coriaces, bosselées, dentées régulièrement, et d’un vert assez foncé.
Les boutons en sont un peu allongés, pointus, solides, et à écailles ani verdàtres.
La fleur est double, en rosace arrondie, à fond blanc rosé, avec des stries ou lignes courbes, ou bandes larges longitudinales, d’un rouge tendre. Les pétales extérieurs, au nombre de 14 ou 16, sont ova-
les-oblongs, étalés à distance les uns des autres, et échancrés au sommet; ceux de l’intérieur, qui sont en faisceaux et de différentes dimensions, fisurent une boule sphérique à fond rouge maculé de blanc. Cette belle variété n’est pas encore dans le commerce; elle y entrera le printemps prochain (1842.) C'est M. Gheldolff, de Gand, qui en est devenu le seul propriétaire, et nous savons qu'il l’a assez multipliée pour pouvoir l’offrir aux amateurs. et aux commercants à des conditions raisonnables.
rès sa récolte, c'est celui de la stratification. Voici la manière de faire cette opération :
On met dans une boîte cu vase quelconque, un peu capable, et qu'on dépose ensuite dans un lieu tempéré, cave, cellier, serre ou orangerie , à l’abri de la gelée; on met, disons-nous, alternativement ou une couche de terre de bruyères, ou une couche de sable, ou une couche de bois pourri, ou enfin une couche de mousse; le tout imprégné d’humidité, avec une couche de graines de Camellia. Placées dans ce vase, les graines n’éprouvent aucune altération dangereuse, conservent intactes leur faculié germinative et peuvent voyager sans aucun inconvénient, Il est vrai que, si on les la
se long-temps dans cet état, elles germent pendant leur stratification, surtout si elle n’est pas faite profondément, et dans ce cas, lorsqu’elles sont
trop pressées, leurs plantules et leurs radicules s'entrelacent et occasionnent la perte de beau-
coup d’individus sur lesquels on : ‘ompter; mais si l’on prend quelques précaulions
nécessaires, comme d
ter la quantité du terreau de bruyères ou de sable, d’employer moins de grain
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CAMELLIA MILE-ENDI.
DOCS
Cet arbrisseau est ordinairement élancé, d'un port irrégulier, d’une croissance facile et rapide. Le bois en est rougedtre.
Les feuilles ont 9 centimétres de long sur 6 de large; elles sont difformes, les unes ovales-arrondies, obtuses; les autres acuminées, horizontales. La surface supérieure est bosselée , en coquille renversée, recourbée au sommet, marquée de nervures profondes. Les dents en sont distantes, obtuses; le vert, foncé obscur.
Les boutons sont ovales-acuminés, allongés, à écailles verdàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamétre; elle est double, anémoniforme, d’un rouge-orangé foncé, quelquefois d’un rose-saumoné tendre. Les pétales dela circonférence, sur deux ou trois rangs, sont trés amples, ovales, plans, profondément échancrés , làchement imbriqués, et peu nombreux; ceux du milieu sont petits, diversiformes, courts, tachetés de blanc, reunis en une masse compacte, large, sphérique, et formant un centre uniforme comme dans le C. anemonaflora.
Cette belle variété, obtenue de graines par M. Tompson, de Mile-end, prés Londres, a été mise dans le commerce il y a environ trois ans par un des horticulteurs les plus instruits et les plus consciencieux de la Belgique M. Van Houtte, de Gand.
L’emploi de la stratification est le meilleur de tous Tes moyens; il est d’ailleurs fondé sur la raison et sur la marche de la nature; et d’abord sur la raison : car, lorsque les graines n’éprouvent pas le contact de Pair et qu'elles ne sont pas excitées à végéter, elles s'altèrent plus lentement; ensuite il est conforme à la nature, qui conserve certaines graines dans la terre pendant des suites considérables d’années, lorsqu'elles y sont convenablement placées pour n’ètre pas soumises aux influences de la chaleur solaire et de l’air renouvelé, conditions sans lesquelles il n’y a point de germination possible.
Unautre moyen de faire voyager les graines de Camellia et de les faire arriver saines et susceptibles encore de germination, c'est celui qu’emploient les Chinois lorsqu'ils envoient ces graines en Europe. Ce moyen repose uniquement sur le méme principe que nous avons indiqué plus haut, la privation de l'action de l’air et de lalumière sur elles. Voici comment ils agissent.
Les Chinois mettent dans des bouteilles ou bocaux fermés avec des bouchons de liége enduits de goudron les graines de Camellia destinées è voyager. Ces bocaux, enveloppés de paille roulge en corde, sont emballés dans une caisse de fer-blanc soudée de toutes parts. Cette caisse est ensuite mise dans une bonne contre-caisse de bois , qui est recouverte et emballée de grosse toile goudronnée. Ils remplacent souvent avec le méme avantage les bouteilles par des sacs ou naites en sparterie , en se conformant d’ailleurs anx précautiors indiquées pour les deux autres caisses. Ce moyen est excellent, nous en avons la preuve sous nos yeux, et nous le rapportons ici pour que les horticulteurs puissent l’employer, en les prévenant toute-
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- Cet arbrisseau a quel De: ressemblance p villi - avec le C. imperialis, sans cependant se Sane, comme lui, de ses f es branches; il est rustique,
Vigoureux et très florifère.
Ses feuilles ont dix centimétres de long sur 4 ou 5 de elles sont ova
es Ss vales-acuminées, quelques unes ì dessous, quelques unes méme sont tourmentées. La surface supérieure en est raboteuse , bosselée, dure, parsemée de nervures et de veines saillantes, lar=
allongées, horizontales, à sommet rc
gement et A dentées,
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sque la plante est jeune, et à écailles jaunàtres. Li fleur a i centimétres de diamétre et quelquefois davantage; elle est double, irrégulière, blanche,
Les boutons sont ovales-obtus , peu solid
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ceux de l’intérieur sont, les uns en las et courts, tous recoquillés, implantés irrégulière-
ment sur l’ovaire, et entremélés d’étamin es presque toutes fertiles, lesquelles laissent échapper
niére,
des anthéres une poussièr
cette raison communiquent au centre une teinte jan r ille jaunàtre couleur de paille
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CAMELLIA ELATA CUNNINGHAMII.
mos
Le C. Elata Cunninghamii est un arbrisseau robuste, qui, sans étre d'une croissance rapide, pousse
tous les ans des rameaux vigoureux et très florifères. Cette variété est encore nouvelle ; cependant on la trouve déjà dans beaucoup de catalogues, et lorsqu’on connaîtra la figure que nous en offrons ici, tous lesamateurs voudront l’admettre dans leurs collections.
Les feuilles de ce Camellia ont de 10 à 11 centimétres de long. sur 4à 5de large; elles sont diversi» formes ou ovales-allongées, ou ovales-oblongues; acumindes, horizontales, épaisses, très nervées à la surface supérieure, largement dentées, et d'un vert foncé.
Les boutons en sont ovales-pointus, solides , à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a environ 10 centimétres de diamétre; elle est pleine, régulière, en rosace arrondie, en coeur déprimé, et d’un beau rouge tendre, carmin pur, à reflets roses. Les pétales, disposés sur six ou sept rangs, eten éventail, sont arrondis, nombreux, rapprochés entre eux, très échancrés, en gouttière, et imbriqués de près les uns des autres de la circonforence au centre. Au milieu de la corolle, on en voit deux ou trois petits retournés cà et là, sans suivre l’imbrication de ceux qui les avoisinent.
expérience nous a prouvé que des graines de Camellia récoltées sur la mème plante, envoyées
d’Amérique et arrivées en Europe en état de parfaite conserv ation, les unes de la récolte de
l'année, les autres avant quatre ans d’existence, ces dernières ont donné, toutes choses éga- È) o} p 9
les d’ailleurs, des plantes plus modifiées, plus variées et plus bizarres que celles de la récolte de l’année
La raison nous en paraît évidente. Le germe, privé d’air pendant ce temps et resté dans l’état de sommeil le parfait, n’ayant pas j repos absolu, négatif de toute évaporation séminale, de tout mouvement de fermentation et de germination, a dù sans aucun doute éprouver dans sa constitution un changement 1 tel qu'il a fourni nécessaire-
ment un plant plusfaible, d’un port moins élancé, p
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n fn n}1 TI castA qui sèmera de la graine nouvelle aura, toutes choses
es individus plus v:goureux entige et en feuilles que celui qui sèmera de vieilles graines regues de contrées lointaines, nple, du Japon et méme d’Italie. Celui, au contraire, qui sèmera de la vieille graine regue de pays éloignés obtiendra des plantes rabougries, mais qui donneront umineuses peut-étre, et plus parfaites, que celles
ph; LE - 7 ERILINE des fleurs plus belles, plus variées,
qu'il aurait cues de graine' nouvelle. Ces jardiniers auroni raison tous les deux dans leur
manière de voir : le premier s’extasiera sur le succès d'unbeau port, d’un joli feuillage, d'une belle tige; le second, sousun port rabougri, vantera la forme de la fleur, la bizarrerie de ses cou-
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CAMELLIA FORMOSA YOUNGII.
Il ya dans le commerce plusieurs Camellia qui portent la dénomination de formosa. Celui que nous avons donné dans cet ouvrage est connu sous le double nom de formosa ou formosissima, et ne ressemble point à celui que nous allons décrire.
Le C. formosa de Young est une variété nouvelle qui ne se trouve encore que chez les principaux horticulteurs-marcha nds. Get arbrisseau, qui nous paraît destiné à rester trapu, a de nombreuses branches allongées, diffuses. L’individu que nous en avons sous les yeux est encore trop jeune pour nous permettre d’en dire davantage.
Les feuilles ont environ 95 millimétres de long sur 50 de large; elles sont ovales-acuminées, un peu retournées en dessous au sommet, dures, épaisses, luisantes, profondément nervées, dentées en partie, et d’un vert foncé.
Les boutons sont gros, coniques, acuminés, solides , et à écailles jaunAtres.
La fleur est double, anémoniforme, a de 9 à 10 centimétres de diamétre, est d’un rouge foncé presque pourpre, quelquefois rouge uni, quelquefois panachée de blanc. Les pétales de la circonférence, sur trois ou quatre rangs, sont ovales-arrondis, fortement échanerés, largement imbriqués, et vergetés presque tous de blanc. Dans le nombre, il sen trouve un ou deux moitié blanc, moitié rouge; ceux du milieu sont fasciculés, étroits, moyens, entremélés, arrondis, émarginés, et formant un centre large, droit, élevé et sphérique.
Cette variété nous vient de M. Young, de Londres, horticulteur distingué, qui, par son zéle, son talent et sa fortune, a beaucoup contribué à étendre en Europe la culture du Camellia.
leurs, la singularité de sa corolle. Mais ni l'un ni l’autre ne pourront généraliser leur opinion, ni tirer une conséquence qui conduise à établir un principe. Dans ce cas quel est le parti le plus prudent à suivre? Nous ne balancons pas à donner le conseil de préférer à tout autre l’usage de semer aussitòt après la récolte. L’expérience est là pour nous prouver si nous avons tort ou raison. L’important pour nous est de semer de bonnes graines, et, pour s’assurer de leur faculté germinative , le premier moyen est d’avoir chez soi de bons porte-graines, de soigner leurs fruits avec persévérance et de les récolter avec les précautions indiquées plus haut. Cependant il peut arriver qu'on ne puisse employer ce procédé, il peut arriver quon recoive de l’étranger ou qu'un marchand vous propose un achat de graines de Camellia. Quel est
alors le moyen de s’assurer de leur bonté?
Avec de l’expérience, on juge ordinairement assez bien de la qualité des graines de Camellia. Les caractères qui peuvent servir è connaître ces qualités se tirent principalement de leur poids, de leur volume, de leur couleur, de la sensation qu'elles impriment sur les organes du goùt et de l’odorat; enfin on a recours à l’inspection du germe.
On peut établir comme une maxime générale que la graine qui a l’odeur de moisi ou de
rance, ou bien qui est vermoulue, est d’une qualité défectueuse. La graine de Camellia est
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CAMELLIA SPECTABILIS MACULATA LODDIGESII.
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On trouve dans le commerce deux C. spectabilis maculata; celui qui parut le premier est le King's, originaire d’Angleterre et dont on a changé le nom en Belgique ; il porte dans les catalogues marchands la double dénomination de C. spectabilis maculata des Belges, et de King's. Le second est le C. spectabilis maculata de Loddiges, dont nous offrons aujourd’hui la figure et la description.
C'est un arbrisseau vigoureux, droit, à branches inégales, et d'une croissance rapide.
Les feuilles ont plus de 4 centimétres de large sur 9 de longueur : elles sont ovales-allongées, lancéo- Iées; la surface supérieure est presque plane et luisante La nervure médiane seulement en est saillante; le pétiole est mince et court; les nervures sont apparentes à la surface inférieure ; les dents fines, presque imperceptibles ; le vert est un peu pile.
Les boutons sont allongés, pointus, solides, à écailles calycinales verdatres.
La ficur a de 9 À 10 centimòtres de diamétre; elle est pleine, à fond blanc rosé, strice, ponctuée, et marguée de ban des ou lignes d’un rouge carmin pur ; la corolle en est irréguliére, un peu dans le genre de celles du C. punctata plena ou du C. splendida. Les pétales extérieurs sont disposés sur trois ou quatre rangs; ils sont ovales-arrondis, épais, les uns entiers, les autres échancrés, d’autres dentelés au limbe, ceux du milieu sont de différentes dimensions et entremélés de grands et de petits. Les premiers sont allongés, les seconds ovales-acuminés, dressés. Dans le centre se voient quelques étamines cachées, partiellement avortées, lesquelles produisent un fond central jaunàtre.
une graine huileuse; si cette huile se trouve altérée, sa force germinative est détruite; si elle n’est pas cornée, on peut l’amener à germer en la mettant dans l'eau, méme tiède, en la laissant long-temps en terre, en l’entourant de stimulanis , puisqu'elle n'est pas désorganisée. Bosc a vu les graines du laurier sassafras, qu’une dessiccation de huit jours suffit; méme dans leur pays natal, pour rendre inaptes è la germination, donner des productions dans les pépinières de Versailles après cinq ans de semis.
Une très bonne manière de connaître la qualité d'une graine de Camellia, c'est de la couper dans son milieu et de voir si elle est bien pleine et si elle n'a aucune altération, soit par les
vides, soit par la couleur, soit par l’odeur.
Ilya des praticiens qui, avant de semer des graines douteuses, les mettent tremper dans l'eau durant quelques heures; les graines dont l’amande est bonne vont au fond, et les graines vides ou dont l’amande est altérée surnagent. Mais ce moyen n'est pas toujours infaillible, car il y a tels degrés de sécheresse où beaucoup de bonnes graines n’iront pas au fond de Î’eau; en outre, toutes les fois que des graines sont percées dans leur amande et en ont perdu une partie, elles surnagent, quoique la graine soit encore assez bonne à semer lorsque le germe et la partie la plus proche ne sont point endommages. De plus, ce moyen ne peut point montrer si la graine est en état de germer, ce qui est la chose essentielle è savoir, car l’amande peut étre entière, aller au fond de l'eau, et cependant ètre rancie et avoir perdu toute faculté
germinative, et dans ce cas on est complètement trompé.
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CAMELLIA JULIANA
Le C. Juliana est un arbrisseau bien fait, d’une végétation modérée et qui s’élance sans régularité.
Les feuilles ont de 9 à 10 centimbtres de long sur 5 à 6 de large ; elles sont ovales-acuminées, à sommet recourbé en dessous, les unes horizontales, les autres inclinées la pointe vers la terre. La surface supérieure en est presque plane, luisante, et ramifiée de nervures ou veines peu apparentes. Les bords sont entourés de dents aigués, le vert en est foncé.
Les boutons sont oblongs, peu nombreux, solides, à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamétre; elle est blanche, d’une très belle forme, double, et faite en coeur rentré.
Les pétales de la circonférence sont sur trois ou quatre rangs; ceux du premier rang sont larges, ovales et dis',osés en éventail ; ceux qui les suivent sont ovales-allongés, plans, épais, tous profondément échancré ;, plusieurs méme le sont doublement; tous comme dentelés, imbriqués avec peu de régularité et marqués de quelques lignes roses assez rares; ceux du centre sont petits, droits, allongés, loriformes, et composant un centre inégal strié d’un beau rouge pourpré.
Nous pensons donc que, lorsqu’on se trouve dans la position d’acheter de la graine de Camellia de personnes inconnues, il faut prendre toutes les précautions possibles, voir d’abord si la noix est pleine, si l’amande est entière, si elle est pesante, si elle est brune à l’extérieur et blanche en dedans, si elle est dépourvue de toute odeur désagrdable, en un mot si elle présente les garanties les plus absolues de parfaite conservation. In dubtis abstine.
Nous ferons cependant observer que certaines graines de Camellia, quoique chétives, petites, informes extérieurement, sont quelquefois préférables à celles qui sont d’une grande dimension et d’une forme régulière. Ce sont ordinairement les graines les plus petites qui donnent des plantes rapportant les fleurs les plus doubles, les plus variées, les plus recherchées. Nous avons remarqué aussi que les graines récoltées sur des Camellia à fleurs semidoubles ou doubles sont toujours moins nourries que celles récoltées sur des Camellia à fleurs simples , et plus les graines sont modifiées par la culture, plus les fleurs qui en résultent sont doubles ou pleines. Nous avons de méme observé que les graines récoltées sur les Camellia à fleurs simples sont plus nourries, plus volumineuses et d’une forme plus régulière que celles récoltées sur des Camellia è fleurs doubles ; aussi donnent-elles des plantes plus vigoureuses ; plus robustes, qui parviennent à une plus grande hauteur et à un age plus avancé que celles produites par des semences modifiées par la culture; mais leurs fleurs sont généralement simples, quelques unes seulement doubles, très peu pleines, rarement d'une grande dimension, et presque toujours unicolores.
Concluons donc qu'il faut bien semer pour bien récolter; et, pour bien semer, voici des in-
structions qui sont bonnes à suivre.
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CAMELLIA SUZANNAH. (THOM
Le C. Suzannah est une superbe variété gagnée de semence, il y a environ cinq ans, par M. Thompson, de Mile-end, près Londres. C'est à ce zél6 horticulteur que le commerce doit plusieurs variétés du plus haut mérite. Sans compter celle dont il est ici question, on peut citer celle qui porte son nom, les C. thompsoniana superba, Nicholsii et Mile-endi, qui, selon nous, peuvent rivaliser avec les gains les plus renommés de nos jours.
Le G. Suzannah est un arbrisseau plein de vigueur; il croît rapidement lorsqu’il est greffé sur un sujet vigoureux; il a la proprigté de s’étendre latéralement et de se garnir de branches avec une certaine régularité, ce qui lui donne un port élégant.
Les feuilles ont 95 millimètres de long surenviron 54 de large; elles sont ovales-arrondies.
Les boutons sont nombreux, gros ,ovales, en cone, solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleura de 10 11 centimétres de diamétre; elle est pleine, régulière, d’un rouge lavé de carmin claîr, tirant sur le rose foncé, à reflet saumoné, et accidenté de blanc. Les pétales de la circonférence sont sur trois ou quatre rangs; ils sont larges-obronds , presque ronds ou cordiformes, profondément échancrés, quelques uns mème le sont doublement, tous disposés avec uniformité, imbriqués, superposés à distance ; ceux qui les suivent sont de forme differente, les uns sont allongés, ovales, les autres larges et courts, très échancrés; ceux du centre sont de mòme, peu nombreux, difformes, plus petits que les précédents, taillés en laniére, droits ou couchés, et formant un intérieur relevé et recoquillé. Des taches blanches sillonnent quelques uns des pétales des rangs intermédiaires. La corolle est en rosace arrondie, et imbriquée régulièrement d’un bout à l’autre de la circonférence.
Art. 6. — Maniòre de semer utilement les graines de Camellia, et Soins d donner au semis.
Quelques jardiniers, dans l’espoir d’avoir un bon semis de Camellia, ont l’habitude, lorsqu'ils regoivent de l’étranger des graines de cette plante , de les tremper dans certaines compositions liquides préparées à cet effet. Ces horticulteurs composent eux-mémes ce liquide, font un secret de la manière de le préparer, l’indiquent méme pour arroser les plantes malades, et le vendent à ceux qui ont la faiblesse de le croire utile. Nous venons affirmer par l’expérience la plus constatée que toutes ces recettes compliquées, composées souvent de parties acres et caustiques, sont non seulement absurdes, mais dangereuses, parce qu'elles peuvent attaquer l’épiderme de la graine et détruire sa faculté germinative. En outre, si on laisse dans cette eau la graine quelques heures de plus qu'il ne faut, elle souffre beaucoup, si méme elle ne devient pas impropre à la germination; et, si on est obligé de la retirer sans pouvoir la semer immédiatement, elle se dessèche et se gàte. Il en est de mème de cette eau pour les arrosemenis ; il faut s'en méfier, car elle produirait sur les racines de la plante malade les mémes effets qu'elle produit sur les graines.
Ainsi, à moins d'une grande nécessité causée par des circonstances déterminantes, il vaut
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CAMELLIA REX BATAVIX, cv ROI DES PAYS-BAS, ov SUPERBA.
Cet arbrisseau est très vigoureux, T'ustique , et d'une forme pyramidale. Les branches en que droites et disposées régulièrement autour de la tige.
Les feuilles ont plus de 9.centimétres de long sur 8.à 6-dé large; elles sont ovales- -acuminées, horizontales, rapprochées, un:peu recourbées en déssous au sommet.+La surface supér marquée de nervures'très prononeées ; entourde de dents aigués, et d'un vert foncé.
Les boutons, de moyenne grosseur, “sont nombreux, acuminés, solidement attachés foliaires, et souvent deux è a deux aux extrémités des rameaux cu ver Les écailles calycinales en sont verdAtrés.
sont pres-
leure est bosselée,
aux aisselles s le sommet de la tige principale.
La fleur a ordinairement 9 centimétres dé diamétre, quelquefois méme 10; elle est en rosace arrondie, double, mais peù diollée, d’un rouge cerise foncé, exprimé par un rouge cramoisi terne, ou par un carmin mélé avec du vermillon. Les pétales extérieurs sont peu nombreux, larges, arrondis au limbe, creusés en gouttière, un peu recourbés en arrière et imbriqués avec quelque régularité; ceux du milieu sont plus petits, de différentes formeset irrégulièrement disposés; quelques étamines fertiles se font voir au centre.
Cette variété est connue dans le commerce sous lesdivers noms que nous avons cités au titre; elle a la propriété de fleurirabondamment sans avoît besoin de soins tout à fait particuliers ; elle donne quelquefois des fleurs panachées de blanc; c’est surtout lorsque, par des moyens artificiels, on la force à
fleurir avant la saison ordinaire. Son caractère spécial et constant est d’avoir quelques feuilles panachées.
mieux semer la graine sans la tremper, et, si l’on est obligé de le faire pour des motifs bien fondés, le seul liquide convenable qu'on puisse recommander pour les graines de Camellia, c'est l'eau de mare, et mieux encore celle de pluie, dans laquelle on les laissera tremper pendant 36 ou 40 heures. Après cet espace de temps elles se renfleront et pousseront leur germe plus tòt qu'elles n’auraient fait dans une terre sèche ou médiocrement humide; elles se renfleront et germeront encore plus tòt quand on enfoncera le vase qui les contient dans une couche chaude. Aussitòt extraites de cette eau, il faut les placer dans une terre convenable pour les exciter à continuer leur développement. Cette terre est celle de bruyères, dont les qualités particulières se trouvent énumérées dans cet ouvrage, article 21.
Les semis de Camellia se font ordinairement en caisse ou en terrine, ou dans des vases. On établit au fond de la caisse, de la terrine ou du vase, un lit de menus plàtras ou de morceaux de pots cassés d’environ 5 ou 6 centimètres d’épaisseur. On couvre ce premier lit d'è peu près deux doigts de terre de bruyères qu'on affermit légèrement avec les doigts, et on remplit le reste du vase, jusqu' 5 ou 6 centimètres du bord, de la mòme terre, passée au crible fin. Le vase ainsi préparé, on y enfonce les graines de Camellia une par une, c’est-à-dire qu'on
les place à la main et à des distances déterminges, et à environ 4 centimètres de profondeur.
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CAMELLIA AMELIA
Le C. Amelie est une variété trés recommandable. L’arbrisseau, plein de vigueur, atteint en peu d’années de grandes dimensions, surtout en hauteur. C'est une des variétés dont il faut diriger la végetation par le pincement pratiqué à sa première pousse et lorsqu’il n’est encore qu’unitige. Son port et son feuillage ont beaucoup d’analogie avec ceux de tous les Camellia à fleurs blanches, rayées, ponctuées. La fleur est charmante, surtout lorsque les taches rouges se trouvent régulièrement placées. Les branches sont droites, mais les rameaux sont courbés et rayés d’un rouge jaunAtre.
Les feuilles ont 108 millimétres de long sur 46 de large; elles sont ovales-allongées, trés acuminées, horizontalement disposées sur la tige, le sommet à peine retourné en dessous. La surface supérieure en est inégale, rugueuse, à nervures saillantes. Les bords sont entourés de dents peu aigués, assez rapprochées et irrégulièrement placées. Le vert en est tout à fait pareil à celui des feuilles du C. imbricata alba.
Les boutons sont nombreux, gros, obtus, solides, à écaillesicalycinales presque toujours d’un vert jaune; quelquefois au moment du développement les inférieures deviennent noiràtres, mais le sommet en est toujours blanchatre. ì
La fleur a 12 centimétres de diamétre ; elle est pleine, régulitre ; à fond.blanc pur, quelquefois rosé et strié de quatre ou cinq lignes rouge de sang; quelquefois aussi un ou deux pétales.offrent une tache rouge au lieu de stries.Les pétales sont sur six rangs bien coordonnés; les extérieurs sont larges, ovales, arrondis, fortement échancrés, nombreux, un peu retournés en arrière au limbe; ceuxui les suivent sont ovales-oblongs ou allongés, inégaux et en gouttière. Les premiers sont imbriqués avec régularité ; ceux du centre, en petit nombre, sont recoquillés, inégaux et tourmentés. La corolle est toujours en rosace arrondie, serrée, bien étalée , et imbriquée avec régularité d’un bout à l’autre de la circonférence.
On réunit horizontalement les vases les uns à còté des autres, s'il y en a plusieurs, sur la
méme couche tiède, sous des chàssis vitrés, selon les indications contenues dans l'article Chdssis, et aux expositions qui conviennent et qu’on puisse abriter à volonté.
On les arrose ou plutòt on les bassine avec un arrosoir à pomme, dont les trous soient très fins, en passant rapidement l’arrosoir sur les vases, de manière è produire une pluie très fine qui imbibe la terre sans y creuser des trous ou la faire sauter hors des vases. On les couvre ensuite d’une légère couche de mousse pour y entretenir constamment une douce humidité; on répète l’opération des arrosements toutes les fois que le besoin l’exige, et on continue jusqu’à ce que les germes soient sortis de terre. Ces graines restent plus ou moins de temps à lever, selon l’état météorique du milieu dans lequel elles se trouvent. Des gi iines inùries en aoùt, et semées de suite, lèvent ordinairement en automne cu au commencement de l’hiver.
Lorsque les plantules sont sorties de terre, les soins deviennent importants; c'est alors que la conduite des arrosements, la disposition de l’air, de la lumière ou de l'’ombre, demandent beaucoup d’intelligence et une persévérante attention : car si, par exemple, on les néglige un
instant pendant que le soleil les frappe, ou si on leur donne un air trop froid, ou trop d'hu-
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CAMELLIA APPOLLINA.
Le C. Appollina est une conquéte qui date déjà de quelques années; elle est recommandable par l’abondance et l’élégance des fleurs qu'elle donne; elle a aussi la propriété de rapporter quelques fruits, ce qui est un grand mérite pour les amateurs de semis. Le commerce en doit l’introduction è l’honorable M. Cachet, d’Angers.
Cet arbrisseau est très vigoureux, d’une culture rustique; il s'élève gracieusement en forme de vase, avec des branches droites, allongées, nombreuses, et se couvre tous les ans de boutons vers les extrémités de la tige et des rameaux.
Les feuilles ont 95 millimètres de long sur 68 de large; elles sont ovales-arrondies, subcordiformes, acuminées, nombreuses, réclinées, presque planes, peu nervées, finement dentées et d’un vert obscur.
Les boutons sont nombreux, allongés, acuminés, solides et à écailles verdàtres.
Les fleurs sont bien étalées, plus ou moins doubles, en raison de leur nombre et de la saison de leur développement; elle a ordinairement de 9 à 10 centimétres de diamétre et est d’un beau rose tendre de la nuance de celle de la fleur du C. Wilbrohamia. Les pétales extérieurs en sont peu nombreux, mais larges de4 centimètres, presque ronds, les uns échancrés, les autres entiers, épais, marqués d’un rose ' foncé à l’ongletet plus clair vers l’extrémité de la lame supérieure, et veinés d’un rouge de sang; ceux de l’intérieur sont sur un ou deux rangs, selon le degré de transformation des étamines qui les accompagnent. Ils sont irréguliers, difformes, en petit nombre et rayés d’un rose pale. Les étamines, plus ou moins nombreuses, ont toujours un style court et les anthères fertiles..
midité, c’en est fait, tout le semis est perdu, ou il tombe malade et revient difficilement à la santé.
Pour obvier à ces inconvénients, il faut prendre les précautions suivantes :
1° Ménager les arrosements à cette époque, et ne donner d’eau que ce qu'il en faut pour entretenir les plantules dans une légère humidité. Les arrosements trop abondants feraient pourrir les plantules, ou les feraient pousser avec tant de rapidité, qu'elles seraient sans vigueur et périraient probablement lors de la transplantation ou pendant le premier hiver. Si les arrosements €taient trop rares, les plantules souffriraient de la sécheresse, et le mal serait de méme irréparable.
2° Il est toujours avantageux de garantir les semis de l’ardeur du soleil par des claies ou toiles, ou, mieux encore , en barbouillant les vitraux de la bàche, comme nous l’avons indiqué à l'article sur les Abris.
3° Il faut entretenir la couche tonjours dans le méme état de température pendant l’hiver, faire jouir à cette époque le semis du soleil chaque fois qu'il se montrera, donner assez d’air pour que la chaleur concentrée ou l’humidité n’étouffe pas les plantules, ce qui se fait en Otant les paillassons et levant plus ou moins les chàssis aux heures du jour où la température est douce;
4° Les garantir des insectes qui les détruisent on leur nuisent toujours d'une manière déplo-
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Parmi les belles variétés que nous a données l'Amérique, nous pouvons compter le C. Meteor, obtenu de semence par M. Harrisson, de New-York. Nous avons recu le premier en Europe cette belle belle variété , et nous l’avons, par le moyen d’échanges, mise dans le commerce sur le continent.
Cet arbrisseau est très vigoureux, rustique, s’étalant en touffe, et ayant des branches, les unes allongées, gréles et stériles, les autres courtes, grosses et tc ajours florifères. Un jardinief de la capitale nous a soutenu que cette variété ne réussissait pas par la greffe en placage et qu'elle était difficile à soigner : cela n’est pas exact. MM. Gels, Rifkogel et nous-méme nous avons à ce sujet fait plusieurs expériences selon les procédés usités, et aucune greffe n’a manqué à la reprise. Quant à la culture de la plante;.mous affirmons qu'elle est aussi facile que celle des variétés les plus rustiques. C'est donc à d’autres causes qu'on doit attribuer l'insucoès du praticien plaignant.
Les feuilles du €. Meteor ont plus de 8 centimétres de long; quelques unes en ont méme 10, sur 4 de large environ; elles sont de différentes formes, lessunes ovales-allongées, les autres ovales-obron-
des. Leur surface supérieure est fortement granulée ; leur tissu, à veines très ramifiées, offre quelque ..
ressemblance avec celui du G. reticulata. Elles sont épaisses, horizontales, acuminées, légèrement recourbées au .sommetyfinement dentées, et d’un vert foncé presque noir.
Les boutons en sont oblongs, peu nombreux, solides, et à écailles verdatres.
La fleur a de 94.10 centiméètres de diamétre, rarement davantage; elle est pleine, irrégulière, et d'un beau rouge orangé foncé, nuancé de rose plus ou moins délicat, ce qui lui donne un aspect séduisant. Les pétales extérieurs sont sur deux ou trois rangs, aussi larges que longs, arrondis, fort échanerés, épais, à veines prononcées, d’un rouge foncé à l’onglet et rosé au limbe; les uns renversés les autres horizontaux; ceux de l’intérieur, quoique plus petits que ceux de la circonférence, sont de-véritables pétales de formes diverses, très nombreux, la plupart déchiquetés en lanière, les uns grands, les autres petits, tous ovales, droits, et formant par leur ensemble un large centre inégal comme tous les G. pxeoniflores. La corolle est dans le genre de celle du €. warratah alba.
Cette variété, encore rare, mérite l’attention des amateurs.
rable, ainsi que des vers lombrics surtout, qui en retournent la terre et la décomposent.
5° Enfin, il est important que l'eau qu'on y emploie soit à la température de l'atmosphère intérieure de la bàche, car la chaleur est aussi nécessaire à la végétation que eau distribuée è propos et en quantité convenable. Si cette dernière est plus froide, elle enlève du calorique à la première pour se mettre, sous ce rapport, en équilibre avec elle ; alors la terre est refroidie , la végétation diminuge, peut-étre méme suspendue, et des perturbations de cette sorte , répétées fréquemment, ont une influence grave sur la santé des jeunes Camellia, comme beaucoup d’observations l’ont prouvé.
Ainsi, il faut veiller è ne pas verser en arrosements l'eau puisée à une fontaine ou tirée d’un puits avant de l’avoir, au moins pendant plusieurs heures, laissée dans un baquet ou réservoir
disposé à l’intérieur de la bàche, pour la mettre è la température du lieu où elle doit ètre
tl iti | É Uh | d | ì |
Dì
TT, i IE n SFIZI
Qudet sc
Armakeriti
Fai
4 peli So) ci
->333:9 165 ©Ccceo
CAMELLIA SCKRIMAKERSI cv M”° LIBERT.
Cet arbrisseau est ordinairement droit,robuste, très ramifié et d'une végétation vigoureuse. Les feuilles en sont ovales-allongées; très acuminées, les unes tourmentées dans tous les sens et recourbées au sommet, les autres planes;;presque toutes dentées irrégulièrement. Leur dimension est d’environ 14 centimétres de long sur 6 de large. La surface supérieure est comme rugueuse; les nervures en sont prononcées, le vert est très foncé en automne et plus: clair en été.
Les boutons sont nombreux, gros, obtus également aux deux extrémités, et très solides si la plante est préservée de l’humidité stagnante-en hiver, et à écailles calycinales jaunAtres.
La fleur a de 9 à 10 centindètres de diamétre; elle est double, d'un rouge orange cuivré foncé et transparent. Les péta'os des bords.exiéricurssont.sur trois rangs, quelquefois sur quatre; ils sont larges, ovales-allongés, obtus, presque obronds, égaux, bien étalés, recourbés au limbe , profondément échanerés et veinés de lignes pourpres; ceux du centre sont irréguliers, inégaux, quelquefois réunis en faisceaux, souvent libres, toujours entremélés de quelques étamines à filaments courts et A anthéres fertiles. i
Cette variété a quelque analogie avec le G. Carolina, seulement elle n’est pas toujours constante dans les èaractères qui la rapprochent de cette dernière. Ensuite les boutons de celle-ci sont toujours acuminés, à écailles jaunàtres, et souvent mème noires quelque temps avant leur épanouissement, tandis
que ceux du C. Sckrimakersii sont toujours oblongs-obtus et à écail
Iles verdàtres. Dans le commerce on donne souvent cette variété pour l’autre, ei vice versa. Nous ne savons pas que la premiére ait encore fructifié, tandis que le C. Carolin@est très connu pour sa nombreuse progéniture.
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employée; quelquefois encore on expose l’eau au soleil dans des arrosoirs, ou bien on la dégourdit avec un peu d’eau chaude.
Art. 7. — Repiquage des plantules de Camellia.
On appelle repiguage la plantation de petits arbrisseaux d'un ou deux ans, qui ont été semés dans un vase et ensuite transplantés solitairement. Lorsque les jeunes Camellia ont atteint environ cinq centimètres de hauteur, on les enlève de la terrine avec un peu de motte, et à cet effet on se sert d’une petite spatule ou déplantoir assez long pour arriver jusqu’au dessous des racines du plant; et si, en opérant ainsi, on altérait quelques racines, il faut alors les couper net au dessous de la partie lésée.
On repique les plantules aussitòt qu'elles sont tirges de la terrine , et pour cela on a l’attent tion de n’en déplanter que ce qu'on peut repiquer dans l'espace d'une demi-heure ou d’une heure au plus , parce que plus elles restent de temps déplantées, plus elles souffrent, et ont d'autant plus de peine à reprendre que les racines ont été plus long-temps exposées au contacde l’air.
Les pots dans lesquels on repique ces jeunes plantes doivent étre très petits, d’environ cinq
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CAMELLIA LOUKTANA.
Le C. loukiana est un arbrisseau doué d’une vigueur extréme; souvent il s'élève en quenouille. Sa tige, lorsqu’elle a atteint un certain àge, se garnit de branches longues, droites et robustes. Les rameaux en sont souples et se courbent souvent sous le poids du feuillage et des fleurs.
Les feuilles sont ovales-aigués, de 10 centimètres de long sur 6.-à 7 de large; elles sont un peu inclinées vers la terre; le sommet est recourbé en dessous; la surface supérieure, d’un vert très foncé, est un peu chagrinée; les nervures en sont apparentes, les denis aiguès et peu profondes.
Les boutons sont nombreux, gros, allongés, pointus, solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleur est grande (10 centimòtres de diamétre), pleine, arrondie, et d'un beau rouge orangé tirant sur le ponceau clair. Les.pétales extérieurs sont plurisériés, ovales-arrondis, la plupart doublement &chancrés, épais, de formes diff&rentes et largement imibrigués; ceux qui les suivent sont presque tous allongés, les uns acuminés, les autres obtus , frangés, et placés avec moins de régularité que les premiers. La corolle est en rosace régulière selon la saison, souvent tachée de bandes blanches, quelquefois méme entièrement panachée. Quoique cette fleur ait quelque ressemblance avec celle du C. magniflora, cependant elle est plus arrondie, plus double et plus régulière dans ses formes.
Nous avons regu il y a quelques années cette variété de feu notre honorable collèégue M. le comte de Rouvroy, de Lille, qui avait réuni dans son beau conservatoire, à Fournes, un choix de Camellia rares et bien cultivés (4).
(1) La douleur extràme que nous cause la nouvelle inattendue de la mort presque subite de M. de Rouvroy, et les liens d’amitié qui nous unissaient à lui, nous font un devoîr de rendre ici un hommage respectueux à sa mémoire, M. de Rouvroy fut un de ces hommes rares qui passent sur la terre en faisant du bien è leurs semblables. Il fut bon mari, tendre père, excellent citoyen et sincère ami. Les arts, les sciences, et surtout l’horticulture, luî doivent beaucoup de reconnaissance..... Que Dieu lui accorde dans le Ciel la récompense qu'il a méritée sur terre!
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centimètres de large. La terre doit ètre celle de bruyères pure et très fine. Après l’opération du repiquage on replace les vases des plantules sur la méme couche tiède, on les bassine légèrement toutes les fois quelles ont besoin d'eau, et on les abrite de l’air et du soleil jusqu'à ce quelles soient en état de supporter le plein air. On les traite ensuite comme les autres Camellia. Quand le repiquage dure plusieurs heures, surtout par un temps sec, chaud, ou dans une serre, il ne faut pas attendre , pour arroser les plantules, qu'on ait fini l’ouvrage; on doit les arroser à mesure de leur plantation , ou, du moins, dès qu'on en a repiqué dix ou douze.
Ces diverses attentions, qui paraissent minutieuses, allongent un peu le travail; mais toute pratique qui assure la réussite d'une opération est préférable à celle qui, étant moins longue, occasionne des pertes. Ne vaut-il pas mieux mettre une journée à planter cent petits Camellia, et en assurer ainsi la reprise , que d’en planter deux cents en une demi-journée, et d’en perdre un quart?
Les jeunes Camellia traités de cette manière poussent vigoureusement, Sans interruption. A leur cinquième ou sixième année, ils sont presque tous en état de fleurir, quelques uns ce-
pendant restent davantage, selon les variétés d’où ils sont sortis. Nous en avons nous-meme
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Cet arbrisseau est ordinairement droit; il tend à s’allonger et à se dégarnir d’en bas à mesure qu'il avance en àge. Plus ses branches s’élancent,, plus elles deviennent gréles, et par la suite presque tout le corps de la tige se trouve dépouillé de feuilles ; il n°y a plus que les extrémités des branches qui en soient pourvues. Le moyen de lui faire un port plus régulier et plus gracieux est de le soumettre à la taille, de le rapprocher beaucoup. Au bout de deux ans il aura pris une forme étalée et donnera beaucoup de fleurs.
Les feuilles de cet arbrisseau.ont 95 millimétres de long sur 60 de large ; elles sont ovales-acuminées, horizontales, un peu retournées en dessous, luisantes, à nervures profondes, irrégulièrement dentées et d’un vert foncé.
Les boutons sont d’abord petits et acuminés, ensuite médiocrement gros et obtus, solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La fleur a ordinairement de $ à 9 centimétres de diamétre; elle augmente en dimension lorsque la plante est vigoureuse et les boutons peu nombreux. Nous avons obtenu des flears de cette variété qui avaient atteint jusqu'à 9 centimètres de diamétre. Les pétales extérieurs sont peu nombreux, mais bien disposés sur le calyce; ceux de l’intérieur sont très nombreux, petits, allongés, droits, groupés en faisceaux à l’instar des Camellia à fleurs paeoniformes, marqués à l’onglet de blanc et formant une boule large et protubérante. Quelquefois ces pétales, au lieu d’affecter une forme élancée, sont plus amples, plus développés , et suivent le contour de ceux de la circonférence. C'est alors que la corolle est tout à fait différente de la première et que sa forme affecte celle de la fleur du C. rossiana.
Cette variété se couvre de fleurs le long des branches et à l’extrémité supérieure de la tige, et quoiqu'elles ne soient pas d’une grande dimension , leur épanouissement, qui se fait presque en mème temps pour toutes, et leur couleur de fleurs de grenadiers, rendent cet arbrisseau curieux, intéressant et agréable.
fait l’expérience. Des graines de Camellia que nous avons recueillies sur le fameux individu
de Caserta, et semées en 1819, n’ont fleuri qu’en 1831, et deux individus provenant de ce semis ne fleurirent quen 1836 pour la première fois ; ceux-ci avaient par conséquent plus de quinze ans d’existence.
Le moyen de déterminer les Camellia de semences è fleurir plus promptement est de les greffer aussitòt qu'ils ont des branches aottées, c'est-à-dire è peu près à leur deuxième ou troisime année. On aura soin de pratiquer cette opération sur des individus assez forts; le
succès en sera plus rapide et plus certain.
Art. 8. — Multiplication par matcottes , boutures et greffes. NOTIONS GENÉRALES.
Une expérience journalière a fait connaître que presque toutes les parties d'un végétal,
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CAMELLIA ELATA ROLLISSONII.
IO
Il existe dans le commerce plusieurs Camellia sous le nom d’elata. Le nom propre qui suit la dénomination spécifique peut seul les faire distinguer. Ainsi, par exemple, l’elata de Rollisson diffère de l’elata de Cunningham ; celui de Chandler et de Casier n’ont de ressemblance ni entre eux ni avec les premiers. Toutes ces variétés sont fort remarquables par leur mérite individuel; il n'y a que l’elata ancien qui soit tout à fait médiocre; il a mème disparu de la plupart des catalogues marchands.
Le C. elata de Rollisson, ou mieux Rollissonii, dont il est ici question, est un arbrisseau vigoureux, rustique , ayant souvent un port trapu et des feuilles qui ont 10 et méme 12 centimètres de long sur 6 de large; elles sont ovales-acuminées, épaisses, le sommet recourbé en dessous, les unes horizontales, les autres réclinées, toutes largement dentées, à nervures fortes et saillantes et d’un vert très foncé.
Les boutons sont gros, obtus, presque ronds, solides, disposés deux à deux, et à écailles verdàtres.
La ficur a un décimétre de diamétre; elle est pleine, régulière, en rosace arrondie, imbriquée d’une extrémité A l’autre avec beaucoup de symétrie. La couleur est d’un rouge carmin violacé léger tirant sur l’orangé cuivré. Les pétales sont sur sept rangs; Ceux des trois premiers sont larges, presque arrondis, profondément échanerés , rapprochés avec ordre; ceux des rangs suivants sont plus allongés et obronds, quelques uns entiers , moins serrés entre eux que les précédents, un peu gaufrés et très bien imbri= qués; ceux du milieu sont en petit nombre, imparfaits, potits et d'un rouge pàle. On apercoit quelquefois au centre deux ou trois filaments courts et sans anthéres.
_ ir r.éec@ Ceo trtt111i{aIIè—_.»”-;};
principalement celles de sa tige, ont la faculté, è ’aide de la chaleur et de l’humidité, de donner naissance à des mamelons qui se font jour à travers l’écorce extérieure, et deviennent des racines 9'ils trouvent è l’instant de leur sortie le milieu qui leur est propre et dans lequel ils doivent croître, se fortifier, et former une nouvelle plante; c'est ce que nous voyons tous les jours dans les marcottes et les boutures.
Appliquons maintenant ce principe à la plante qui nous occupe ; examinons d’abord ce que C'est quune marcotte, quel est son but, et quels sont enfin les procédés que l’horticulture moderne emploie dans les différents modes de marcotter le Camellia.
On appelle marcotter un Camellia l’opération par laquelle on le force è émettre des racines d'une de ses parties aériennes, que la nature semblait n’avoir destinée à produire que des germes, et au moyen de laquelle on multiplie l’espèce en séparant de la plante-mère cette partie enracinée, qu'on plante avec les précautions que nous indiquerons plus bas.
Comme ce n'est qu’en plongeant dans la terre la partie de la tige du Camellia d’où l’on veut faire naître des racines que l’on peut avoir une certitude du succès, il arriverait parfois que la position trop élevée de la marcotte pourrait embarrasser les amateurs si nous n’entrions à ce sujet dans quelques details descriptifs.
Le marcottage, généralement parlant, a pour but de multiplier certains vogetaux, qui ne
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CAMEELIA RUBRA MAXIMA,
Le C. rubra maxima est une sous-variété du C. rubra-plena; il a l’avantage sur ce der
i nier d’étre plus rustique et plus porté à la floraison. Leur feuillage-estTe méme, mais chez le premier les fleurs sont plus
grandes et le port est plus régulier. L’ancienne@Gorce est d’un gris, clair, la nouvelle est d’un Jaune de bistre; les Dranches sont généralement nombreuses, diffuses, rapprochées; les rameaux en sont cour
ts, bien garnis de feuilles et de boutons.
Les feuilles ont de 9 à 10 centimètres de long sur 5 à 6 de large; elles sont ovales-allongées ou ovalesarrondies, toujours acuminées, tourmentées, réclinées, roulées souvent dans tous les sens, irréguliè-
rement dentées, profondément veindes, d’un vert terne tirant sur le vert jaunAtre. Les boutons sont nombreux, gros, obtus, presqué toujours placés aux extrémités des rameaux et réunis deux ov ‘rois ensemble; pius ou moins solides, selon la culture, à écailles Jaunàtres en automne et noiràtres prés de l’époque de leur épanouissement. La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamétre et quelquefois davantage ; elle est d’un rouge car
miné, mélé de vermillon, ‘tirant sur le cramoiîsi clair. La corolle est pleine, irrégulière, pr
esque toujours en coeur relevé. Les pétales extérieurs, dispos6s sur plusieurs rangs, affectent des formes diff&rentes : les
uns sont ovales-allongés, les autres ovales-arrondis ; presque. tous placés; ceux de l’intérieur plus petits, sont, comme les précédent serrés et entremélés de quelques étamines fertiles.
On prétend que cette sous-variété est origina
sont tourmentés, irréguliérement s, allongés, inégaux, nombreux,
ire d'Angleterre. Nous ne pouvons affirmer ce fait, nous dirons seulement qu'elle ne fructifie pas aussi facilement que la première, le C. rubra plena, dont nous avons des descendants de la plus grande beauté.
reproduiraient pas leurs qualités utiles ou agréables par la voie des semences, ceux qui ne donnent pas facilement de graines, ou enfin ceux qui restent trop long-temps à émettre leurs fleurs après avoir été obtenus par la voie des semis. Tels sont Jes principaux motifs qui déterminent les horticulteurs à employer le moyen de la marcotte ou couchage pour multiplier le Camellia simple , afin d’obtenir des sujets sauvages capables de recevoir la greffe des variétés à fleurs doubles. Le marcottage est encore bon pour multiplier les variétés à fleurs doubics; mais, ce moyen étant trop long et trop embarrassant , il est plus rarement usité.
La théorie tout entière du marcottage consiste donc è déterminer, au moyen des incisions et de l’humidité d’une terre préparée, les rameaux marcottés, couchés ou debout, à émettre des racines, età former par ce moyen de nouveaux individus doués de toutes les qualités de leur souche.
Les Camellia, offrant plus ou moins de facilité ou de difficulté à se multiplier de marcottes, ont obligé les jardiniers è employerles divers procédés que nous allons indiquer.
Mais, avant de parler de ces procédés, il est important de prévenir les. amateurs que ces différentes opérations se font toujours dans un lieu abrité (serre, Vche, chdssis, couche). Les
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CAMELLIA YOUNGII où FLOY DE YOUNG.
CIG
Le C. Youngii est une variété provenue d’Amérique; c'est M. Floy, de New-York, qui l'a obtenu de semence. Nous affirmons avec M. Verschaffelt, de Gand, que ce Camellia est le méème qui, dans les catalogues, est connu sous le nom de Floy de Young. Get arbrisseau s'élève en éventail ou en buisson plus souvent qu’en pyramide; de nombreuses branches peu allongées garnissent la tige principale; presque toutes rapportent des boutons a fleurs.
Les feuilles ont 9 centimétres de long sur 6 de large : èlles sont oblongues, distantes, acuminées, horizontales, épaisses, dentées régulièrement et. profondément , d'un vert foncé, à nervures très prononcées.
Les boutons sont gros, pointus, nombreux, solides, età écailles calycinales noiràtres à la base, blanchàtres au sommet.
La fleur a un décimétre de diamétre, et souvent davantage; elle est double, d’une forme ronde; étalée, plane, et d'un rouge d’abord carminé clair, ensuite rose tendre.Lés pétales extérieurs, sur 3 ou 4 x rangs, sont'obronds ou en éventail, quelques uns ovales, allongés, profondément échancrés, imbriqués à distance, et offrant une dépression longitudinale qui les fait paraître comme canaliculés. Ceux du centre sont en petit nombre, de différentes dimensions; les uns lingaires, les autres cucullés. La corolle varie plus ou moins de forme; mais elle est toujours large et aplatie.
Cette variété a été introduite dans le commerce;-ilFy:a environ six ans, par le célébre horticulteur anglais M. Young, de Londres. Ge Camellia, doué de belles qualités, n'est pas assez répandu. La figure fidéle que nous donnons ci-contre de sa fleur donnera une idée parfaite de son mérite, et engagera à se le procurer ceux qui ne l’ont pas encore admis dans feurs collections.
jardiniers qui opèrent sur une grande échelle ont leurs Camellia simples ou doubles, qu'on appelle méres , placés en pleine terre dans une bàche, et emploient à cet effet la marcotte en talon. Voici comme elle se fait.
Marcotte en talon.
Les Camellia qu'on destine à la multiplication soit par marcotte, soit par greffe, doivent étre plantés d'une manière particulière. Leur tige principale doit étre inclinée le plus horizontalement possible, de manière à former une ligne presque parallèle à la terre. Placés de cette facon, les branches peuvent facilement se courber et subir sans accident l’opération à laquelle on les soumet. Lorsque le temps est venu d’opérer, ce qui ordinairement a lieu au printemps ou è l’automne, on choisit un rameau de la dernière pousse; on le dépouille de quelques feuilles à la base, et on le présente vers la terre , afin de reconnaître d'avance le point inférieur de la courbure qu'il décrira lorsqu'il sera enterré. A ce point, et au còté qui se trouvera placé en dessous, on fait une incision comme nous allons le dire : on appuie la lame tran-
chante d’un instrument sur la tige , et on l’enfonce transversalement jusqu'au milieu de son
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CAMELLIA MAGTERII.
Sed
ll ya dans les catalogues marchands trois Camellia portant, le premier le nom de Masterii » le second de Martherii, et le troisieme de Magterii. Ces trois Camellia, quelquefois confondus dans le commerce et souvent donnés l'un pour l’autre, forment cependant trois variétés distinetes. En donnant précédemment la figure du premier, nous avons dit qu'il était le mème que le magmniflora, le masters double reed, le splendens, ete. Le C. Martherii, qui estle méme que le C. Martha, est une belle variété, qui trouvera. plus tard une place dans cet ouvrage. Le C. Magterii enfin est celui dont nous présentons ici la description et la figure.
C'est un arbrisseau très vigoureux, élancé et rustique. Les branches tendent è s’allonger sans proportion. Les feuilles ont 10 centimètres de long sur 6 de large; elles sont ovales, plus ou moins acuminées, droites, légerement recourbées au sommet, rapprochées, épaisses, cartilagineuses sur les bords. La surface supérieure est bosselée, un peu repliée en dessous sur les bords. Les nervures en sont saillantes; la médiane surtout est forte, et forme une cavité au milieu de la feuille. Les dents en sont inégales, distantes et aigués. La couleur, la forme et les accidents de ces feuilles, rappellent beaucoup celles du C. triumphans alba. 1
T.es boutons en.sont obtus, solides, à écailles vertes. La fleur a environ 10 centimétres de diamétre, quelquefois moins; elleestpleine, évasée, d’unrouge cerise naturel, d’une nuance plus foncée que celle dela fieur du C. cliviana. La corolle est irrégulière, en rosace arrondie et sphérique; les pétales de la circonférence, placés sur trois rangs, sont amples, presque ronds, échancrés, un peu plissés, canaliculés, et.imbriqués avec quelque régularité. Ceux qui les suivent sont groupés en faisceaux droits, inégaux, innombrables, quelques uns tachés de blanc, le tout formant'un centre évasé comme dans la fleùr des C. latifolia macrantha.
épaisseur. Parvenu à ce point, on tourne la lame par un mouvement brusque de-laxmain, et on continue à couper en remontant vers l’extrémité supérieure du rameau, sur une longueur de1à 2 centimètres, et de rnaniere à ne pas atteindre le canal médullaire. Cela fait, on creuse un trou de 4 à © centimètres de profordeur dans la terre préparée; on y enfonce le rameau incisé , de manière à ce que la partie entaillée et fendue forme une espèce de talon, qui assez ordinairement s’écarte naturellement de la branche par l’effet de la flexion : d’ailleurs, si cet écartement n’avait pas lieu, on y remédierait en intercalant entre les parties fendues un petit corps étranger, tel qu’une petite pierre, un petit fragment de bois sec, etc. On fixe la marcotte dans cette position au moyen d’un petit crochet en bois placé précisément sur l’angle décrit par la bianche. L’extrémité de celle-ci doit étre relevée, et maintenue perpendiculairement soit par la pression qu'on donne à la terre, soit par un petit tuteur auquel elle doit étre attachée.
On doit choisir, pour entailler le talon, un endroit 90 il ait une gemme; l’entaille sera faite
juste au dessus d’elle, de manière à laisser à l’extrémi é du talon le gonflement sur lequel le
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Un jardinier belge, M. Verleuwen, qui nous a fourni dans le temps beaucoup de Camellia, nousa aussi vendu en 1838 celui que nous offrons ici sous le nom de blood coloured. Nous avons vu cette plante en fleurs il y a deux ans chez diverses personnes sous le double nom de guttata et de garriana; et, l'an dernier (24 février 1841), nous l’avons retrouvée encore à l’exposition de la Société royale d’horticulture sous un autre nom, nom étrange, invraisemblable, et probablement mal écrit. Nous avons vainement interpellé plusieurs jardiniers étrangers et nationaux pour savoir s'ils connaissaient le C. blood coloured ; nous avons eu le regret de n’obtenir aucun renseignement positif à ce sujet. Comme cette Wariété nous paraît digne de l’attention des amateurs, et que depuis trois ans nos recherches n’ont pu nous faire parvenir à connaître la vérité, nous n’avons pas voulu attendre davantage pour la publier sous lenom avec lequel M. Verleuwen nous l’a envoyée, sauf à lui.rendre le sien lorsqu’il nous sera connu. En voici la description.
’arbrisseau n’est pas d’une apparence très vigoureuse; cependant il est branchu et florifère. Sa tige est trapue , d'une couleur grisàtre dans toute sa longueur, ainsi que les rameaux.
Les feuilles ont 80 millimétres de long sur 58 de large; elles sont ovales-acuminées : les unes droites, les autres penchées , presque toutes très nervées à la surface; épaisses , ‘coriaces, d'un vert terne, et bordées de dents peu aiguòs.
Les boutons sont allongés, presque ‘obtus, à écailles calycinales vertes au sommet et jaunes à la base.
La fleur est pleine, régulière , arrondie , et d’un rouge carmin pur, à centre rosé, maculé de blanc pàle. La corolle a plus de 10 centimètres de diamétre; elle est imbriquée avec gràce de la circonference au centre. Les pétales des premiers rangs sont nombreux, obronds, de moyenne grandeur, rapprochés, un peu retournés au sommet, très échancrés , d’un rouge foncé à l’onglet, et presque d'un rose vif au limbe. Ceux qui les suivent sont de méme rangés avec ordre, et marqués dans leur longueur d’une ligne blanchàtre, quelques uns ponctués; ceux du centre sont plus petits, mais d’un rose tendre, presque tous accidentés verticalement comme les précédents, et de plus marginés de blanc.
Cette variété, quel que soit son nom véritable , est digne d’étre classée parmi les plus recherchées.
bouton ou cgil est placé. La longueur du talon doit ètre calculée sur la grosseur du rameau : ordinairement 27 è 30 millimètres sont suffisants. On fait autour d’une plarte-mére autant de marcottes qu'elle a de branches et de rameaux; cela dépend en grande partie de l’adresse de l’opérateur.
Une telle opération pratiquée sur toutes les branches d'une plante-mére présente pour le moment un aspect peu séduisant, il est vrai; mais, au bout d'un certain temps, elle offre un lucre considérable au moyen des individus formés et complets quelle produit, et qui sont fort recherchés dans le commerce.
Nous devons cependant faire remarquer aux amateurs que surcharger un Camellia de trop de marcottes, c'est l’affaiblir et l’exposer è périr. Les incisions faites sur beaucoup de bran-
dard
CAMELLIA MARIA DOROTHEA
Voici encore une variété qui présente ses fleuts soùs deux aspects différents. La première année où elle fleurit dans nos serres, la corolle était de moyenne grandeur, parfaitement régulière et imbriquée de la circonférence au centre, d’un blanc pur sans accidents, et à coeur rentré. La seconde année et les suivantes, la fleur était péoniforme, irrégulière, d'une dimension plus considérable , à coeur bombé, et accidentée de rouge. C'est sous cette dernière forme que nous la présentons au public.
C'est un arbrisseau rustique, trapu, d’une croissance lente, à branches nombreuses et allongées.
Les feuilles ont 1 décimétre de long sur 8 centimètres de large; elles sont lancéolées, recourbées au
sommet , subhorizontales , largement dentées et d’un vert foncé; les nervures en sont trés ramifiées et saillantes.
Les boutons sont gros, acuminés, solides, età écailles calycinales verdàtres.
La fleur a environ 1 décimétre de diamétre; elle est pleine, irréguliére , péoniforme, d’un blanc pur, rayé de quelques lignes rouges assez rares. Les pétales extérieurs sont larges, arrondis, profondément échancrés , retournés'au limbe, imbriqués irrégulièrement et sur plusieurs rangs; ceux du centre sont
difformes , étalés avec confusion , innombrables, groupés en masse inégale, et d’un blanc plus ou moins pur, selon la saison.
Cette helle variété a été obtenue de semences, il y a environ cinq ans, à Bolwiller, par nos honorables amis MM. les frèéres Baumann. De cet établissement horticole si justement célébre sont sorties plusieurs autres variétés de Camellia , la plupart dignes de figurer dans les collections les plus renommées.
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ches d'un méme pied le fatiguent extrémement : la sève, se portant avec affluence pour cicatriser les plaies, lorsqu'elles sont trop multipliées, se dissipe en pure perte pour la végétation de l’individu. Les feuilles, n’étant plus alimentées par la nourriture quotidienne, tombent, et la mort des marcottes, celle méme de la souche, en peut étre la suite.
Avant de marcotter le Camellia, il faut tàcher de renouveler la terre de bruyères dans laquelle doivent étre couchées les marcottes : cette terre doit ètre substantielle , fine, extrémement douce au toucher, et toujours entretenue dans un léger état d'humidité : ce qu'on obtiendra facilement en couvrant la surface d'un petit lit de mousse, qui, en la tenant fraîche, la garantira aussi des rayons d’un soleil trop ardent. La saison la plus favorable è la réussite da marcottage est le mois de février, lorsque la sève est sur le point de monter plus abondamment dans les branches du Camellia. Le printemps offre nécessairement deux chances également à courir : la première c'est l’ascension plus abondante de la sève, qui, rencontrant sur son passage, pour monter à l’extrémité de la branche marcottée, une longue plaie, la cicatrise promptement, y forme des mamelons, qui, par la suite, deviennent des racines, mais seulement dans la partie où il n°y a pas de solution de continuité; la seconde chance est celle de sève descendante : celle-ci, en revenant vers lesracines, trouvant la portion qui a été séparée du reste de la branche, et qui n°y tient que par le haut, cicatrise le bord de la plaie , y produit
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CAMELLIA CORALLINA.
liens, quisoignent avec ssi et persévérance cette partie de l'art, regatdent bet ari o piume nécessaire dans leurs cultures; et, s’ils:se donnent béaucou p de peine pour le contrarier:
tion, ils en retirent en compensation:beaucoup de dédommagements luératits:
Le C. Lai est un acbrissani dont la tige est otdinai ement PI ramidalé; ssh
Noir.
ica feuilles ont 135 milimett Sd
i nervures, qui'sont saillantes.
«Les boutons sont. allongés , d’abord pointus, ensuite oblongs- -obtus; iva solidos, 3 0 à Scailles jaunatres. Ne Rae: s°
La fleur a de9d11 centimétres de diamétre; elle est semi-double; dd e oboe, ‘titani sur le pourpre terne. Les pétales sont oblorigsylarges » écartés les uns des autres, épais, visiblement veinés; d’un rouge plus foncé que le fond ; sur dewx-.0u trois rangs, placés sur le calice avec élégance ; au centre. on apercoit quelquefois de petits pétales informes , et toujours des élamines: alloneioo,: fertiles,- dont. I les anthères sont renfiées. Le pistil est aussi bien organisé et fort long. ©
Cette fleur estsujette à se panacher dé blano pur, et c'est alors surtout'qu'elle sefait Reano Der le beau mélange de ses couleurs. Sar
également des mamelons, et, se trouvant arrétée, comme dans une sorte d’impassé ; 50. développe en racines.
On peut aussi pratiquer le ‘marcottage en automne; mais à cette époque les chances sont plus incertaines, et demanderont plus de temps à cause du mouvement de la sève, qui alors est plus faible et plus lent.
Lorsque les marcottes sont suffisamment pourvues de racines pour se sustenter elles-mémes sans avoir besoin du secours de leur mère, on les sépare en coupant la branche au dessous de la partie marcottée. Ces jeunes Camellia doivent étre mis de suite chacun séparément dans un petit pot rempli de terre de bruyères, sous chàssis, et à l’ombre pendant quelques jours, aidés par une chaleur douce, égale, et traités enfin comme des végétaux délicats jusqu'à ce qu'ils aient acquis un peu de force et de nouvelles racines; ensuite on les expose au plein air et à l'ombre si la saison le permet, et on les traite comme les autres Camellia.
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OSEA SUPERBA NOVA.
Le C. rosea superba est une variété qui
rite à juste titre l’épithète qu'on lui a donnée. C'est un ar. brisseau robuste, élancé, d’une végétation vig goureuse et d’une culture facile.
Ses feuilles affectent diverses forme t- unes ont environ 8 centimétres de long sur 4 de large, et
sont ovales-arrondies, presque RI les autres ont 10 centimbtres sur 5 et sont ovales-acuminées. Toutes sont horizontales, gaufrées de nervures ramifiées, très prononcees, qui r. comme raboteuse et bosselée ; les der
prochées dans les petites.
endent la surface nis sont écartées et aigués dans les grandes feuilles ; et fines et rap-
Les boutons sont ovales-obtus , solides, placés deux à deux aux extrémités des rameaux - ; quelquefois,
à la sommité de la tige dt on en rencontre 7, 8 et jusqu'à 12, réunis ensemble, et formant entre
eux une espèce de couronne. Les écailles calycinales sont vertes en automne et Jaunàtres au printemps.
La fleur a.10 centimétres et plus de diamè tre ; elle est pleine, régulière, d’un rouge carminé foncé à
la circonférence et rose au centre. Les pétales extérieurs sont sur six ou sept rangs : les premiers sont larges, obronds, très échanerés et dentelés , Serrés, appuyés les uns sur les autres avec symétrie; ceux qui les suivent sont plus petits, semblables et également imbriqués.
Cette fleur varie dans ses formes; quelquefois elle n'est pas complètement régulière. Les premières
fleurs sont en coupe évasée. Les pétales sont écartés : les uns relevés et droits , les autres appuyés sur le
calyce; au centre on apergoit des étamines dépourvues d’anthéres.
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Ce marcottage est employé lorsque la
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» en pleine terre, se trouve
en pot ou en caisse, ou méme lorsqu’ on veut la laisser
dans la pleine terre où elle se trouve. Ne pouvant l’incliner jusqu’à terre pour la marcotter à cause de sa position verticale,
on doit élever un échafaudage autour d’elle , et aussi haut que le sont les branches destinges
à cette opération. C'est sur cet échafaudage qu'on place autant de pots qu'il i a de rameaux à
marcotter, ou une large caisse remplie de terre de bruy
la pleine terre de Ta bàche, où, dans l’autre cas, sont placées les n - On courbe
alors les branches qu'on veut marcotter en pratiquant le principe du ii en talon. Si
"est dans des pots, il faut que ces pots soient ou fendus
ou ouverts sur les còtés. C'est par ces ouvertures
ancnes a
marcotter. Si le Camellia ma que peu de branche elles soient ui les
a oreille , lesquels sont
unes des autres, on se sert alors de certains pots
soutenus en l’air par des a plantés
n terre ei Diantes en terre e Ja
leur extrémité supérieure dans les oreilles du vase
De quelque manière qu'on s'y prenne pour pratiquer les différents modes de marcottage, il est essentiel pour la réussite que le'sevra
soit soigné d’une manière toute particulière.
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Cet arbrisseau est très vigoureux; il ne tend pas à s'élever Di mais à se ramifier de tous
còtés avec assez de régularité. Les branches son s et de médiocre longueur.
Les feuilles ont environ 10 centimétres de long ‘sur 5 et demi de Lai elles sont ovales-arrondies, très acuminées, distantes, épaisses et horizontales. La surface supérieure en est raboteuse, ridée, sillonnée , bosselée, comme dans celles du C. reticulata. Les nervureson sont très saillantes; le pétiole gros, court et charnu
Les boutons sont di et obtus, quelquefois rares , solides, écartés et à écailles calycinales verdatres.
La flcur est double, d’une forme tantòt sphérique, tantòt plate, selon la transformation plus ou moins complete des parties sexuelles, et a environ 10 centimétres de di iamétre; elle est d’un rose foncé, ou d’un rouge delicat tirant sur le rose. Les pétales extérieurs, sur plusieurs rangs, sont larges de 3 à 4 centimétres et presque tous de la méme dimension. Ils sont placés les uns sur les autres avec peu de régularité ; quelquefois ils sont étalés, quelquefois creusés en gouttiére vers le limbe ; la lame est marquée de veines apparentes, fines, d’un rouge foncé, et bifurquées au sommet; ceux du centre sont nombreux, diversiformes, inégaux : Leto: uns grands, aussi larges que longs; d’autres petits,
droits, festonnés, e et entremélés de quelques étamines courtes, les unes avortées, les autres complétes. La corolle forme une rosace parfaitement ronde.
Ainsi, si c'est dans la pleine terre de la bàche que se trouvent les marcottes, on les lèvera
doucement et avec autant de motte que l’on pourra : car, venant d’étre séparées d'une nourriture abondante qui leur était fournie parla plante-mère, et leurs racines ne jouissant pas encore d’un grand développement, il en résulte qu'elles doivent ètre sensibles è la transplantation. S'il s'agit d’une marcotte de Camellia rare faite en pot, il faut l’accoutumer lentement à se passer de la nourriture qu'elle recoit de sa mère. Pour cela, on pratique une légère entaille à l’endroit où elle doit étre coupée, et le plus pri i place où sont sorties les nou-
velles racines. Quelque temps “e on aug la profondeur de l’entaille , et ainsi de suite
pendant plusieurs jours, jusqu'àè ce quell
Boutures de Camellia.
« La bouture, dit Thouin, est une partie
quel elle doit l’existence, manque d’un des
nes et de bourgeons.» Pour comprendre comment
la sève montante, dite terrestre, sert à la végétation des bourgeons et des branches, et que la
seve descendante, dite aérienne, sert aux productions et à l’allongement des racines.
Toutes les parties d'un arbre sont pourvues d’une portion suffisante de sève pour opérer le Sì
ou moins couvertes de ;emmes, qui produi-
premier développement des boutons, et sont plus
PA
4 ge li di ee
Do
CAMELLIA HAYLOCKII,
Le C. Haylockii est un arbrisseau qui prend toutes les formes que la culture et la taille affectent de Pa A - x 2 . :
lui donner. Il est doué d’une grande vigueur, et sa croissance est rapide; il ne demande aucun soin particulier pour fleurir.
Les feuilles ont environ 140 millimétres de long sur 68 de large; elles sont ou ovales-arrondies ou ovales-allongées, acuminées, horizontales, rapprochées, un peu en coquille renversée , à surface inégale et raboteuse; les nervures sont saillantes; les dents sont aigués et placées à des distances égales ; le vert en est foncé.
Les boutons sont solides et à écailles calycinales verdàtres ; d’abord ovales-acuminés, ils deviennent obtus au fur et à mesure qu’ils approchent de leur épanouissement.
La fleur a environ 1 décimétre de diamétre; elle est pleine, péoniforme ou en anémone, selon la saison, et presque toujours d’un beau blanc de lait pur. A la circonférence elle présente quelquefois un reflet rosé presque imperceptible. Les pétales extérieurs, au nombre de 14 ou de 18, sont sur deux rangs distincts,.larges de 3 centimétres, ovales-arrondis, étalés avec quelque régu-
larité , très échancrés au sommet, et se tiennent presque toujours horizontalement; plusieurs petites bandes rares et.tréès diroites, d’un rose tendre presque invisible, paraissent sur quelques uns des pétales. Ceux de.l’iniéfieur sont en grand nombre, loriformes, droits, acuminés, rapprochés les uns des autres; ils forment un centre bombé assez régulier, et sont d’un blanc moins pur que les pétales de la circonférence. ,
sent des racines ou des branches selon le milieu où elles se trouvent. Cette connaissance nous mène è l’intelligence de la radification des boutures, et méme des marcottes, dont la végétation est la méme, mais d’un succès fort différent. Les unes, étant des branches entièrement séparées de l’arbre, et n’en recevant plus aucun secours, doivent s’entretenir par elles seules dans un état de vie qui n’a pas lieu long-temps, si elles ne forment promptement les racines qui puissent fournir à leur entretien et au développement de leurs parties. Les autres, tenant encore à l’arbre que l’on appelle leur mere , participant toujours à sa végétation, ne peuvent manquer de pousser des racines à la partie qui est en terre , et de former ainsi un nouvel arbre que l’on ne sépare de cette mère que lorsqu'il est en état de s'en passer.
Ce procédé peut donc ètre regardé comme assuré, au lieu que l’autre est incertain.
L’enfant abandonné tout à coup à lui-méme a bien des risques à courir, et demande, surtout lorsqu'il n'est pas d’une constitution robuste, beaucoup de ménagements et de soins. S'il est quelques espèces d’arbres abondamment pourvues de germes reproducteurs toujours préts à se développer, et qui les mettent è méme de reprendre facilement de bouture, sans aucun soin, il n’en est pas ainsi de beaucoup d’autres; tels sont, par exemple, pour la plupart, ceux dont
le bois est dur ou poreux. Pour la multiplication de ceux—ci, l’art a tellement fait de progrès ,
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CAMELLIA MONSTRUOSA ITALICA.
Nous avons recu dans le temps de M. Sacco, de Milan , sous le nom de C. monstruosa italica, le Gamellia dont nous offrons ci-contre la figure. Nous avons rencontré ailleurs cet arbrisseau sous la dénomination de C. empereur d’Autriche; mais nous affirmons hautement, et les preuves les plus positives en main, que c'est par erreur qu'on l’a appelé ainsi. Le C. empereur d’Autriche » plus double et plus régulier que le précédent, a été obtenu de semences dans nos serres; c'est nous qui l’avons décoré de ce nom : nous devons.done le connaître , et pouvoir le distinguer facilement des autres.
Le C. monstruosa italica est un arbrisseau en forme de quenouille; il se garnit de branches latérales uniformes, courtes, rapprochées ; son bois est grisàtre ; presque blanc. Sa végétation se fait plus tard que dans les autres variétés.
Les feuilles ont plus.d’un‘décimétre de long sur 65 millimètres de.large; elles sont obtuses, d'autres oblongues , peu acuminées , fortement nervées, réguliérement dentées et d’un vert ordinaire.
Les boutons sont gros acuminés , solides et à écailles jaunàtres.
La fleùr est double;%en rosace aplatie , de plus d’un décimétre de diamétre,.et d'un rouge clair, lavé de carmin è la circonférence et de rose pàle au centre. Les pétales extérieurs sont sur plusieurs rangs, larges et presque cordiformes, renversés au limbe, régulièrement disposés, plus foncés en rouge au sommet qu’à l’onglet; ceux du centre sont peu nombreux, plus petits, de différentes formes : les uns droits, les autres couchés, marqués tous irrégulièrement de rose et de blanc, et entremélés de quelques étamines la plup tiles.
Cette variété est 1
ignifique : sa fleur ressemble tantòt à celle du C. elegans Chandlerii;.tantòt à-celle du C. oxoniensis ; mais elle est d’un tiers plus.large que la fleur de ce dernier.
de
que peu se refusent aujourd'hui d’obéir, pour ainsi dire, à ses ordres. Nous le verrons plus tard dans l’application de ces principes.
La portion de sève dont une bouture se trouve pourvue est presque toujours suffisante pour fournir au développement de quelques bourgeons; mais ce n'est là qu’une espérance toujours déeue, s'il ne se forme pas de racines. Sans la présence de ces organes, en effet, quand méme la bouture, comme il arrive quelquefois , développerait des feuilles et méme des fleurs, les unes et les autres ne tardent pas è se fiétrir, et la bouture périt; mais comme la sève descendante, élaborée par les feuilles, sert à la production des.racines, cette disposition à en former n’a cependant pas toujours son effet.
Dans les bois tendres et poreux, pourvus d’une quantité de gemmes, il sort des racines, non seulement des extrémités, mais encore de plusieurs autres parties latérales: c'est pourquoi ces boutures ne manquent guère de réussir; mais dans les plantes à bois dur, où il ne se forme des racines qu'à l’extrémité inférieure, ces organes sortent avec beaucoup de difficulté, et quelquefois méme les tentatives faites à ce sujet resteni infructueuses.
La sève descendante produit d'abord, entre le bois et l’écorce, des émanations dont l’issue
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CAMELLIA NERIFLORA.
Cet arbrisseau pousse de nombreuses branches , toutes minces et bien garnies de feuillage; son port est presque toujours régulier. Le bois est d'une couleur brundtre ; les rameaux ne se disposent è fleurir que lorsque, par le moyen de la taille, on les fait se diviser.
Les feuilles ont 135 millimétres de long sur 58 à 60 de large; elles sont ovales-allongées, tourmentées ou recourbées obliquement au sommet, distantes, très nervées à la surface supérieure, dentées presque entièrementi et d'un vert terne.
Les boutons sont oblongs, acuminés, solides, peu nombreux, è écailles jaunàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimètres de diamétre; elle est pleine, irréguliére, en coeur bombé, et d’un rouge-orangé poriceaù, terne et foncé. Les pétales extérieurs, sur deux rangs, sont échancrés, amples, épais, rapprochés, imbriqués, un peu courbés au limbe, et suivis de quelques uns plus petits , inégaux, incomplets, tourmentés, occupant presque tout le troisième rang; les autres sont assez larges, courts, difformes, très nombreux; en masse compacte et irrégulière, de la méme couleur foncée que les premiers, et formant'un centre inégal et large d’environ 50 millimétres de diamétre. La corolle est dans le genre de celle du C. atro-rubens, quelquefois méme presque réguliére.
Cette variété est originaire de Milan; il y a à peu près quatre ans quelle a fleuri pour la premiére fois. Elle est plus foncée en couleur pendant l’hiver qu’au printemps.
est une espèce de bourrelet, qui augmente de plus en plus de volume tant que la bouture se soutient dans un état de vie. Ce bourrelet se couvre ensuite de mamelons d’où commencent à pointer de petits filets blancs qui deviennent des racines. Ce n'est qu’alors que le succès de la reprise est assuré, mais il y a bien des obstacles à vaincre, bien des écueils à éviter avant que d’arriver à ce but. Il nous a paru nécessaire d’exposer ces théories pour mieux faire comprendre la pratique dont nous allons parler.
Quelle longueùr doit avoir le rameau de Camellia destiné à la bouture;
Quelle est la saison la plus favorable à la reprise des boutures de Camellia ;
Quel est le procédé le plus usité, le plus facile et Je moins incertain ;
A quelle époque, enfin, l’on doit sevrer les boutures?
Voilà beaucoup de questions importantes que nous tàcherons de résoudre par la pratique Journalière soumise à nos yeux.
Premiere question. Quelle longueur doit avoir la bouture de Camellia? —R. La nature du bois de Camellia, étant assez dure, compacte, et, en conséquence, un peu difficile à la radification, doit décider de la longueur de la bouture. Si la partie qui se trouve hors de terre est trop longue, il arrive que cette partie transpire , dissipe la portion de sève dont le rameau était pourvu, et pompe celle contenue dans les utricules de la partie plongée en terre, dont l’ap-
pauvrissement est bientòt suivi de la mort. C'est pour cette raison qu'une bouture commence
FISC
Ce Camellia est d’une vigueur extrème. Placé i n plei re. i nombre de branches i... dont nea di. sa ) Li abondante végétation le rend stérile et peu propre à satisfaire les amateurs. Elevé méme en vu ila encore l’inconvénient de s'élancer sans mesure et de donner peu de fleurs. Pour le rendre plus florifere 3 il est bon de le greffer sur des sujets bien portants, mais moins vigoureux, ou sur des variétés moins robustes. Nous avons parfaitement réussi en le greffant sur le thé-vert, de préférence à tout autre sujet, et nous avons employé le pincement aussitòt que la première pousse eut accompli sa végétation.
Les feuilles de cet arbrisseau ont environ 9 centimétres de long sur 5 de large; elles sont ovales-allongées, acuminées, presque lancéolées, horizontales, 6paisses; la surface supérieure en est légèrement granulée, les nervures saillantes , les dents distantes, aigués et profondes, le vert foncé.
Les boutons sont peu nombreux, arrondis à la base et pointus au sommet, solides, è écailles jaunàtres.
Les fleurs ont environ un décimétre de diamètre et quelquefois davantage; elles sont doubles, irrégulières et d'un rouge-cerise carmin pur et peu brillant; les pétales extérieurs, sur plusieurs rangs, sont peu nombreux, larges de 4 centimétres et demi et presque ronds, très échancrés au sommet, quelques uns entiers , imbriqués à distance et d'un rouge plus foncé è l’onglet qu’au limbe; ceux du centre 3 ou moins bien étalés, inégaux, recoquillés ou en cornet, rarement imbriqués, 1c6e que les premiers et entremélés d’étamines fécondes.
Cette variété a été gagnée de semence par M. Sacco et introduite par lui dans le commerce il y a en-
sont difformes, }
viron six ans.
toujours à se dessécher par l’extrémité inférieure, laquelle est quelquefois presque entièrement pourrie, tandis que la partie supérieure est encore dans une apparence de santé et méme de vigueur. Il est donc nécessaire de ne laisser que peu de tige aux boutures de Camellia, mais assez cependant pour que cette tige ait toujours un ou plusieurs boutons à feuilles, ce qui veut dire qu'elle doit avoir 10 ou 12 centimètres de longueur, et méme un peu moins.
Une double expérience a confirmé notre opinion : 1° plusieurs boutures de Camellia de dif-
férentes dimensions, les unes très longues, les au
une terrine, les premières n’ont point réussi et ont péri tout d’abord. Des boutures, les unes
tres petites, ayant été mises ensemble dans
de 20 centimètres, les autres de 10, mises en deux terrines séparément, et le mème jour, dans
la méme bàche, avec les mémes précautions, les unes ont presque toutes succombé, les autres se sont enracinées parfaitement. Il en résulte donc que, moins la boutnre aura de hauteur hors de terre, plus elle aura de facilité à la reprise.
On doit à cet effet choisir de jeunes rameaux vigoureux de l'année précédente, dont le bois soit bien formé, l’écorce vive et les boutons à feuilles bien conditionnés. On ne peut mieux
on les a détachées de la branche. Si on ne le pou-
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ger se garmr uniformement de feuilles; mais la forme de celles-ci annonce des caractères particuliers qui le distinguent tellement des autres variétés, que quelques jardiniers l’ont pendant long-temps regardé comme une espéce distincte.
Les feuilles ont 68 millimètres de long sur 27 de large; elles sont allongées, lancéolées, finement dentées. La surface supérieure est marquée de nervures nombreuses et très prononcées. Le vert en est terne, pàle, dans les nuances de celui des feuilles du C. Donklaerii.
Les boutons, de moyenne grosseur, sont peu solides, rares et à écailles calycinales blanchàtres, acuminés lors de leur formation, et presque obtus au moment de S'épanouir.
La fleur a de 7 à 8 centimètres de diamètre, et rarement davantage; elle est pleine, irrégulière d’un rouge-cerise qui approche du rose terne. Les pétales de la circonférence sont peu nombreux, oblongs-
arrondis, échancrés au sommet et fasciculés; ceux du centre, en grand nombre, forment le pompon; la È 2
plupart sont acuminés, ovales, allongés, serrés sans ordre, et figurent par leur réunion une corolle paeoniforme plus o moins évasée, en coeur saillant, de quelques centimètres de largeur.
vait pas, il faudrait les plonger en terre, dans un lieu frais et ombragé, parce qu'il est essentiel de ne laisser dissiper que le moins possible de la portion de sève dont elles sont douéges, Il est des jardiniers ignorants qui les mettent tremper dans l’eau; mais, contrairement,, l’expérience prouve que, lorsqu’on les laisse quelque temps dans ce liquide , elles n’en sont que plus disposées à pourrir. Il est essentiel, pour la réussite complète, qu'il y ait quelque excroissance ou support de bouton à feuilles sur la partie qui doit ètre en terre, ainsi que quelques boutons à feuilles sur la partie qui reste hors de terre. L'une et l’autre omission feraient certainement manquer l’opération.
Seconde question. Quelle est la saison la plus favorable à la reprise des boutures de Camellia—A. Autrefois d’'habiles jardiniers recommandaient de couper les boutures de Camellia dès la fin de l’été, d’autres soutenaient qu'elles réussissaient mieux au printemps, quelques uns enfin choisissaient l’automne ou la fin du printemps. Presque tous ces horticulteurs avaient raison, parce que presque tous obtenaient, en agissant ainsi, des résultats plus ou moins bons. Maintenant que la culture du Camellia a fait tant de progrès, et qu'il nous est prouvé tous les jours que les saisons factices qu’on se procure si aisément contribuent à rendre le succès de sa multiplication infaillible et complet, on peut faire des boutures et des greffes dans toutes les saisons de l’année.
L’important est d’avoir des plantes-méres, soit à fleurs simples, soit à fleurs doubles, pour se procurer des rameaux qui puissent étre soumis à cette opération; puis les localités convenables, serres, bdches ou coffres, pouvant modifier plus ou moins la température dont on doit entourer ces jeunes captives.
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CAMELLIA SPECTABILIS GRANDIFLORA.
Le C. spectabilis grandiflora est un très bel arbrisseau, qui prend toutes les formes que la taille veui lui donner; il est rustique, branchu, d’une croissance rapide et d’une culture trés facile ; il n’est pas toujours florifere et reste quelquefois un an sans montrer de boutons. Pour le faire fleurir il ne faut pas trop le mouiller lorsqu'au printemps il entre en végétation, et le changer de terre alors seulement que ses racines auront entièrement tapissé les parois intérieures du vase.
Les feuilles de cet arbrisseau ont 110 millimétres environ de long sur 55 à 60 de large; elles sont difformes, ovales-arrondies ou ovales-allongées, acuminées, épaisses, granulées à la surface, profondément veinées et nervées, d’un vert foncé.
Les boutons sont rares, ovoides, solides, et à écailles calycinales verdatres.
La fleur, d’environ 10 centimétres de diamétre, est double, bien faite sans étre très régulière, et d’un rose tendre, veiné de rouge pourpre. Les pétales extérieurs sont aussi larges que longs, arrondis et échancrés au limbe, épais, retournés en arrière au bord, un peu écartés les uns des autres, et làchement imbriqués à une certaine distance; ceux du premier rang sont renversés sur le calyce, les suivants sont horizontaux ; ceux de l’intérieur sont nombreux, plus petits que les précédents, mais de mème forme, presque tous étagés avec quelque régularité, et marqués de veines rouges comme les premiers. Au centre on apercoit quelques étamines avortées et quelques taches blanchàtres.
Troisiéme question. Quel est le procédé le plus usité et le plus facile pour faire les boutures de Camellia? — X. Lorsqu'on est tout à fait en mesure, les procédés qu'on emploie pour faire les boutures sont de la plus grande simplicité et à la portée de tout le monde. Nous avons dit plus haut que le principe du bouturage est fondé sur la capacité dont jouit la sève existant dans les vaisseaux d'une branche de faire pousser, au moyen de la chaleur et de l’humidité, des racines à la portion de cette branche qui est en terre. Ainsi, pour faire une bouture de Camellia, il faut qu'il y ait assez de sève dans la branche destinge à cet effet, que cette sève ne soit pas susceptible de s'écouler ou de s’évaporer trop prompiement, et enfin qu'elle soit chargée d'une assez grande quantité de matières végétales pour fournir à la nutrition des racines et des feuilles dans les premiers moments de leur existence, c’est-à-dire jusqu'à ce que ces deux sortes d’organes soient suffisamment développés pour en former de nouveaux dans la terre et dans l’air.
Lorsque toutes ces conditions se trouvent entièrement accomplies, voici la manière pratique de procéder : On choisit sur le Camellia qu'on veut multiplier, comme nous l’avons dit plus haut, des rameaux du bois de l'année précédente; on les coupe à la longueur de 10 à 15 centimètres; on prépare d’avance des terrines remplies de terre de bruyères finement tamisée; on fait des trous dans la terre de ces terrines, et pour cela on se sert d’un petit morceau de bois à pointe obtuse. A mesure qu'on fait les trous, on y place les boutures, et on les fixe en pressant légèrement avec les doigts la terre à l’entour d’elles. On répète cette opération
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CAMELLIA RUGOSA.
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Le C. rugosa est un arbrisseau rustique,. bien fait, trés florifère, et d’une végétation assez Vigoureusè Ha la propriété de fleurir tard et de garder ses fleurs long-temps, si, dans lemoment de sa floraison, il est préservé de la trop grande chaleur de la serre, etsurtout éloigné des ràyons du soleil; quelquefois méme il dunne des fruits, qui, bien que petits, sont bons et mùrissent parfaitement. Nous en avons semé quel. ques uns l’an dernier (1840) aussitòt qu’ils furent tombés des'branches; ils ont levé avant l’hiver, jeunes plantes ont à présent 20 centimétres de hauteur.
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Les i du C. rugosa ont 95 centimètres, de long sur 7 de large; elles sont ovales-oblongues ou
arrondies, toujours acuminées et recourbées en dessous ou de còlé au sommet. La sur
et les
face supérieure en est presque plane, luisante , d’un vert foncé, et entourge de dents fines, nombreuses et irrégulière” ment disposées.
Les boutons sont plus obtus qu’allongés, placés. aux sommités des branches, rares, presque toujours solitaires , et à écailles rugueuses presque noiràtres.
La fleur a plus de 9 centimètres de diamétre ; elle est plus ou moins double et régulière, selon l’époque de son épanouissement. La couleur en est d’un rouge orangé foncé, entre le pourpre et le ponceau ternes. Les pétales extérieurs sont sur plusieurs rangs, larges de 4 centimètres, peu nombreux, ovalesarrondis, quelques uns anguleùx; les uns émarginés, les autres entiers, 1égèrement retournés en des-
sous au limbe et imbriqués avec élégance. Ceux du centre sont difformes, presque.tous étroits et groupés en faisceaux irréguliers.
jusqu'à ce que la terrine soit remplie, en prenant la précaution de placer les petits rameaux 3 p
de manière à ce qu’ils soientiespacés de 12.3: 15 millimètres, età ce qu’aucun ne soit pas à
plus de 3 centimètres des borgs de la terrine, afin que, lors de la reprise, on puisse les séparer facilement, sans trop en déchirer les mottes. On couvre aussitòt cette terrine d’une cloche de verre, et on place le tout dans une bàche capable de fournir pendant plusieurs mois de 15 à 18 degrés centigrades de chaleur. Autant que l’on peut, on entretient la chaleur toujours au degré que nous indiquons, et cela au moyen de réchauds de fumier, du remanîment de la couche de tan, et méme du feu des fourneaux, s'il est nécessaire. Pour étre sùr de ne jamais se tromper à cet égard il faut enfoncer un thermomètre dans la couche et en tenir un autre suspendu à un panneau de la bàche. L'humidité doit, comme la chaleur, se maintenir au méme degré. Le terme moyen le plus généralement favorable est de 20 à 25 centigrades de l'hygromètre de Réaumur.
Comme ces boutures doivent rester pendant un certain temps sans recevoir par elles-mémes une quantité de nourriture suffisante à leur végétation, il est donc utile de les placer dans des circonstances telles qu’elles éprouventle moins possible de déperdition de substance. C'est pour cette raison qu'on les couvre de la cloche de verre indiquée, et qu'on les étouffe, pour ainsi dire. En outre, l’acide carbonique, étant fixé par la lumière, endurcit les parties, et peut, par
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CAMELLIA ELEGANTISSIMA STRIATA ALBA
OU
DIANTHIFLORA STRIATA PLENA.
DO
Ces deux arbrisseaux se ressemblent tellement entre eux, sont les mémes. C'est pour cette raison que nous ne donheron description.
Cet arbrisseau est plein de vigueur, facile à fleurir et d'une végétation rapide. Son port naturel est allongé. Lorsque la plante est Agge, les branches se dépouillent près de la tige, et il n'y a plus que les sommités qui restent garnies de feuillage. Pour rendre à cet arbuste un aspect plus: agréable, il faut
avoir recours à la taille , laquelle doit étre pratiguée en temps propice et selon la méthode indiquée dans cet ouvrage, à l'article Taille du Camellia.
Les feuilles du C. elegantissima ont plus de 80 millimètr ovales-oblongues ou ovales-allongées, acuminées,
que nous n’hésitons pas à affirmer que ce s des deux qu’une seule figure et une seule
es de long sur 84 de large; elles sont ou
retournées obliquement au sommet, horizontales , bosselées, rugueuses, à cause des nervures qui; étant profondes, forment entre elles des protubérances
et des cavités. Les dents en sont distantes, aigués et très saillantes; le vert est presque toujoùrs plutòt clair que foneé.
Les boutons sont arrondis , peu acuminés, solides, multiples, à écailles calycinales verdAtres.
La fleur a 10 centimétres de diamètre; elle est pleine, irrégulière et à fond blanc pur ou rosé, avec des lignes, des stries ou des bandes rouges. Les pétales extérieurs sont sur plusieurs rangs, larges, tantòt renversés au limbe, tantòt horizontaux, tantòt en gouttière, selon le degré de développement de la corolle. Les premiers sont arrondis, les seconds sont allongés, tous échancrés et plus ou moins imbriqués ; ceux du centre sont innombrables, difformes, inégaux, tourmentés, réunis en un fascicule ;
formant une corolle bombée dans le genre de celle du C. imperialis; dont nous pensons que celui-ci n'est qu’un accident fixé par la greffe.
cette raison, empécher le développement des germes dans ce végétal languissant, dont la force de végétation est ainsi presque annulée ou au moins suspendue. Il est pour cela essentiel de priver les boutures de la lumière ou de l’air jusqu'à ce qu'elles aient acquis assez de forces pour végéter par elles-mémes.
Mais cette privation d’air et de lumière entraîne souvent des conséquences funestes. Les effets successifs de la raréfaction et de la condensation dans la bàche favorisent, il est vrai, la végétation des boutures au point de leur faire promptement produire des yeux, des feuilles, et méme des bourgeons; mais ils ont aussi de graves inconvénients.
La grande humidité qui règne sous les cloches, où l’on voit quelquefois l'eau ruisseler le long des parois intérieures, ferait chancir etpourrir ces jeunes organes, sì l'on n’avait »in d’essuyer avec un linge l’intérieur de ces cloches, et de les laisser pendant quelques instants soulevées
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CAMELLIA EGERTONIA.
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Le C. egertonia est une variété qui est entrée dans le commerce presque en mème temps que le C althaeceflora. Ces deux plantes, tout à fai
it différentes par leur feuillage et par leur port, donnent des fleurs qui ont quelque analogie entre elles par la nuance des couleurs et par la disposition des pétales. Toutefois, la corolle de la première est d’un tiers plus petite que la seconde, et quelquefois elle est presque régulière dans ses formes, tandis que celle du €. altheeeflora est toujours très grande, irrégulière et précoce.
Les feuilles du C. egertonia ont 95 millimètres de long sur 48 de large. Elles sont ovales-allongées, acuminées, planes, luisantes, presque invisiblement veinées, dentées légerement; et d’un vert très foncé; quelquefois ellessont horizontales, et très souvent lPextrémité du sommet regarde la terre. Le vert en gst toujours.irès foncé.
kes-boutons, solides, nombreux, sont allongés, d’abord pointus, ensuite arroridis; les écailles ca- Iycinales de la base sont noiràtres; celles du milieu verdàtres, et celles du dernier rang supérieur sont blanches.
La fleura de 8 à 9 centimétres de diaméire = elle est pleine, faite en rosace arrondie, et évasée, plus ou-moins irrégulière selon l’époque de sanipanduissement. La couleur en est d’un rouge de sarig, carmin foncé, tirant.sur le pourpre, et de deux muances moins foncées que dans la fleur du C. altheeflora. Les pétales extéricurs, de moyenne grandeur; sont suttrois rangs, larges, diversiformes, profondément échancrés au sommet, d’abord creusés ‘en souttiére, ensuite renversés avec gràce sur le calyce. Ceux du centre sont plus petits, inésau, déchiquetés en lanières, tourmentés, courts ou longs, réunis ensemble et rapprochés en un centre inégal, assoz large et quelquefois bombé , détaché des pétales de la circonférence, ou s’en distinguantà peine. Cette varigté est superbe, rustique, florifère.
pour donner aux boutures un air nouveau. Ce remède, malheureusement nécessaire, ne doit étre administré qu'àè propos et avec mesure, sans quoi on verrait bientòt avorter toutes ses
Ds
espérances si on levait entièrement les cloches ; ces tendres productions, saisies par un chan-
gement subit de température, ient presque aussitòt. Il ne faut leur donner de l’air que
PI
par degrés, et pendant
jusqu'à ce que la radification se soit complétement opérée. A cet effet on les accoutume peu à peu è l’air en prenant soin de les abriter totalement des rayons du soleil jusqu'’au moment où, la reprise en étant bien assurée, on pourra enlever définitivement les cloches.
En outre, lorsque les boutures commencent à pousser sous les cloches, elles sont sujettes, outre l’excès d'humidité, à un autre danger, dont il faut avoir soin de les préserver. Il sort ordinairement de la couche , et quelquefois méme en assez grande quantité, de petites limaces, et surtout des cloportes. Quoique ces petits animaux paraissent n’avoir que peu de consistance , ils sont armés par la nature d’une bouche assez forte pour ronger les feuilles et méme les jeunes bourgeons; ils font de grands ravages sous les cloches lorsqu'’on n'a pas soin de les
visiter souvent et de les en débarrasser. Il faut pour cet effet lever entièrement et renverser la
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M. Gruùneberg, horticulteur-fleuriste à Francfort-sur-le-M
ì, nous a fait voir le dessin d’un nouveau Camellia qu'il a obtenu de grainesimportées d’Angleterre. Encouragé par les S i6165 d Ati aq g simportées d’Angleterre. Encouragé par les Sociétés des arts et métiers
de Francfort et de Vienne, qui lui ont‘’déterné chacune une médaille en or, M. | Griincherg nous a prié
de l’aider à faire connaître aux horticulteurs francais cette nouvelle variété, et à en insérer la figure et
la description dans cet ouvrage. Dans le but d’étre utile à nos souscripteurs, au commerce et aux amateurs de Camellia, nous avons cédé aux instances de M. Grineberg, et, sur les renseignements qu'il nous a fournis et d’après les documents émanés des Sociétés de Francfort et de Vienne, lesquelles ont hautement appuyé le mérite du C. Teutonia, nous avons fait de cette plante la ui suivante.
Ce Camellia paraît rustique. Le feuillage en est ample da et d’un beau vert.
Les fleurs ont de 10 à 11 centimétres de diamétre; lib sont.très doubles, les unes rouges ou roses bigarrées de raies blanches très fines, lesquelles s’étendent jusqu'aux bords des pétales; les autres bla: ches et rehaussées d’une teinte incarnée, presque imperceptible. Les pétales, sur sept ou huit rangs, sont nombreux, larges, arrondis, rapprochés, imbriqués les uns sur les autres avec une régularité extréme de la iu au centre. La corolle forme une rosace ronde parfaite, soit dans les fleurs rouges ou roses, soit dans les fleurs blanches.
Si l'on nous demande notre avis sur cette , nous n’hésit est fidèle, comme les attestations des Sociétés nous paraît offrir toutes les qualités requises pour mériter l’approbation générale des amateurs.
RION
fleu ons pas.à dire que, si le dessin ci-contre
101 i allemandes doivent nous le faire supposer, elle
cloche. Onles trouve attachés aux parois intérieures, ou butinant encore sur les boutures, qu'il
faut recouvrir aussitòt quon les a délivrées pe nemis. Les arrosements donc ne doivent étre ni abondants ni fréquents sous les cloches , parce
que les vapeurs qui y sont retenues et condensées y entretiennent toujours beaucoup d'hu-
midité.
Quatriéme question. A quelle époque doit-on sevrer les boutures? —R. Lorsque des pousses
nouvelles annoncent que les boutures.ont asse s séparer. Gependant il
ne faut pas trop se presser de faire cette operation, surtout a l’approche de l’hiver; il. vaut mieux alors les laisser réunies dans le méme vase plus long-temps que moins. Si l’on:s'est as-
errine, alors au
suré qu’elles sont bien pourvues de racines, et que.celles-ci ont ta printemps on les lèvera de bonne heure en coupant la motte dans le milieu des intervalles et en autant de parties qu'il y a de boutures, ou bien on les en lèvera avec un petit déplantoir en comprenant autant de terre que possible autour de leurs racines. De cette manière , chacune aura sa petite motte que l’on plantera dans un pot séparé ; de il proportionnée , qu'on arrosera aussitòt, et que l’on placera sur une couche tidde, ou méme froide, mais ombragée, at plus ensuite que les
pour faciliter la pou.se de nouvelles racines. Ces plantes ne demai
soins ordinaires qu'on donne aux autres (
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CAMELLIA CORONOTA NOVA DE LONDRES
Get arbrisscau se ramifie très facilement dès le bas de sa tige et s'élance verticalement. Ses branches,
dont une ou deux sont presque toujours plus longues que les autres » S'allongent sans se charger de boutons, restent trapues, donnent peu de fleurs, et ne deviennent abondamment florifères par la suite que lorsqu’on a soin d’en retrancher certaines branches qu’on pourrait appeler gourmandes. On rend ainsi le port de ce végétal plus régulier et on l’oblige à donner plus de fleurs è
Les feuilles de ce Camellia se distinguent par leur couleur bord 5 centimètres et demi de large sur 9
à la fois.
de celles des autres variétés. Elles ont d’a-
et demi de long. Elles sont'ovales- allongées, serrées , Canalicu-
Iées, horizontales, distantes, acuminées, largement et irrégulièrement dentées. La surface A]
en est granulée , comme ridée, très nervée et d’un vert terne particulier. La fleur a 9 et méme 10 e de diambtre. Elle est pleine, ré
ègulicre, en rosace arrondie ct évasée, d’un rouge cerise très clair, lavé d’un rouge délicat , transparent, ‘et veinée de lignes d'un rouge
plus vif que le fond presque imperceptibles. Les pétales sont 5-6 sériés, nombreux, minces, c lés, plissés d’abord sur eux-mémes en angle aigu au milieu du limbe, s'ouvrant ensuite en entier,
sc repliant en déssous, et devenant d’un rose plus tendre lorsque le développement de la corolle est
complet. Ces pétales peu à peu diminuent de grandeur en avancant vers le centre, ct s'imbriquent mutuellement d’un point de la circonférence è
l’autre. La corolle se réfléchit tout à fait en arrière Lorsqu'elle est entiérement épanouie.
analicu-
Cette charmante variété peut étre classée parmi les plus recherchées du genre. Il ne faut pas la confondrefàvec une autre qui porte le mème nom, et qui est d’un rouge-cerise foncé, quelquefois uni, quelquefois panaché de blanc.
Peut-on bouturer les feuilles de Camellia ?
Le célèbre Thouin nous avait dit plusieurs fois de son vivant que des feuilles dépourvues de leur gemme pouvaient non seulement émettre des racines, mais encore des bourgeons, qui, à leur tour, pouvaient fleurir, fructifier et donner des semences fertiles.
Plusieurs horticulteurs nous avaient affirmé les mémes faits, plusieurs livres nous les avaient indiqués, nous-méme nous en avions acquis la certitude pour certaines feuilles de
plantes grasses douges d’une substance épaisse et charnue ; mais nous n’avions jamais obtenu ce succès sur les feuilles de Camellia, bien que nous en eussions fait l’essai plusieurs fois, età des époques différentes.
Cependant, en 1837, un habile cultivateur du nom de Daniel, étant à la téte de l’établissement horticole hollandais, au boulevart Mont-Parnasse, nous montra plusieurs feuilles de Camellia parfaitement enracinées, et parvenues méme è un tel degré de végétation, qu’elles avaient émis de petits bourgeons. Inte rrogé à ce sujet pour connaître le procédé qu'il avait employé, ce jardinier nous affirma avoir traité les feuilles bouturées comme des boutures
ordinaires; les avoir SIE un peu plus surveillées, désireux de savoir s'il réussirait, mais
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CAMELLIA WAARDII ov FLOY DE BROUGHAM.
Le C. Waardii provient d’un semis fait par M. Floy de New-York, et dédié A M. Waard, du mème pays. Cette variété est depuis trois ans dans le commerce, où elle obtient un succès digne de sa réputation. Un horticulteur belge digne de foi nous a prévenu qu'elle est la méme que celle qui porte dans quelques catalogues marchands le nom de C. Floy de Brougham. N’ayant pas vu la fleur de cette dernière ì nous ne pouvons nous prononcer sur ce fait. Le feuillage nous paraît le méme. Bientòt nous pourrons parler en connaissance de cause, notre plante ayant des boutons près de s'épanouir.
Le C. Waardii est un superbe arbrisseau, branchu, robuste, d’une végétation modérée et d’un port agréable. Nous avons regu directement cette plante d’Amérique, il y a quatre ans , ct elle nous a fleuri constamment chaque année.
Les feuilles de cet arbrisseau ont 95 millimétres de long sur 68 de large. Elles sont ovales-obtuses, ou arrondies, très épaisses, peu acuminges, et d’un vert obscur; la surface supérieure est presque plane, luisante, et légèrement veinée; les dents sont aigués, tròs fines, presque imperceptibles.
Les boutons sont ovales, pointus, très gros, nombreux, à écailles calycinales verdatres en été, et tout à fait noires en hiver. Le pistil sort du sommet du bouton avant son épanouissement.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamètre: La corolle est pleine, irrégulière, en rosace arrondie , bombée, formant de nombreux fascicules, et d'un rouge orangé terne tirant sur l’écarlate foncé presque ponceau. Les pétales extérieurs, disposés sur deux ou trois rangs, sont ovales-arrondis, presque cordiformes, échancrés, retournés au limbe, placés les uns sur les autres alternativement, et tellement serrés, que chacun se trouve couvert à moitié par son voisin, de sorte que leur ensemble représente une
corolle presque monopétale. Ceux de l’intérieur sont de dimension moindre que les précédents, mais complets, de différentes formes, réunis en plusieurs fascicules rapprochés, distincts , allongés , droits, tourmentés, très nombreux, cucullés, entreméiés de quelques étamines avortées.
qu'il n’avait à ce sujet ni aucun procédé nouveau, ni aucun secret à nous révéler. Ce fait est assez remarquable pour éètre consigné dans ce livre, mais il m'est nullement extraordinaire, et est conforme aux saines traditions de la physiologie.
Mais, nous dira-t-on, à quoi sert un mode si chétif de multiplication , alors que l’horticulture en offre tant de plus certains, de moins pénibles et de plus expéditifs? Nous répondrons que cette manière de bouturer, quoique longue et incertaine, peut étre d'une grande utilité dans certainescirconstances qui se présentent assez fréquemment dans les précieuses conquétes que l’art fait journellement.
Lorsque, par exemple, il s'agit de multiplier en très grand nombre une variété précieuse dont on veut tirer un bon parti et faire une fructueuse spéculation, lorsqu'un amateur ne peut vous donner une bouture, une greffe ou un rameau tout entier d’un Camellia rare, unique, qu'il n’a pas encore multiplié, n’est-ce pas un cadeau qu'il vous fait si par une feuille qu'il vous accorde vous parvenez à obtenir un individu complet?
Mais comment fait-on cette bouture? Voici à cet égard ce que nous apprend le célèbre
ren reni
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Les feuilles de cet arbrisseau ont 10 centimètres de long sur 6 de large ; elles sont ovales, subobtuses, horizontales, molles, un peu retourn
urnées ti uement au sommet et méme sur les bords. La surface supérieure est d’un vert-terne, ramifiée de
la lame. Les nervures en sont sailla Les boutons sont ovales-oblongs , La fleur a environ 10 centimétres Li diamétre n coupe évasée, bombée, d’un blanc presque pur à la jusqu’au centre.
Wi en est pleine, ni trés étoffée, en circonférence, et d’un blanc rosé-incarnat ensuite
Les pétales sont ainsi disposés : les premiers, sur deux ou trois rangs, sont aussi larges que longs,
étalés horizont talement, un peu retournés en arrière au limbe, légèrement échancrés, quelques uns marqués d’une ligne ou bande rose
L se; les suivants sont inégaux, difformes, les uns aussi grands que les précédents; mais recoquillés ou tourmentés , les autres de dimension moindre, sroupés irré- I 9 35 guliérement en fascicules et formant une sorte de coupe; enfin ceux des autres rangs sont grands, en
nombreux, imbric a ds Ver erticalement, et formant au cenno par
coquille ou en gouttière, rapprochés leur disposition parti
ou trois autr
Cette vai, admirable par sa belle forme e
son coloris, n’est pas assez répandue dansle commerce. on connaîtra la figure que nous en joignons.ici.
Nous espérons qu'elle le sera davantage lor:
et Thouin. On poss faire des boutures S 00510 dit-il, avec les gemmes bien formés; qui se
trouvent ordinairement dans les ai
Iles. On peut encore ajouter à cette précaution celle de
laisser les feuilles et leurs germes attachés à une petite portion du raméeau sur lequel ils
sont nés.
L’époque la plus favorable, cont
Dou
our les feuilles:qui.sont:pourvues de gemmes,
est le moment où
> point de se développer. La manière d’ef-
placer peu enterrées dans de petits pots couverts de cloches
fectuer ces boutures est
et enfoncés dans une couche d égageant une chaleur douce et humide.
Si nous écoutons un de nos grands maîtres encore vivant, M. Noisette, nous verrons qu'a-
vec des soins assidus, du zèle et d
patience, on parvient à multiplier toutes les plantes en n’employant e leur c
Plus une feu
e, plus elle contient de cambium, dit-il,
plus [ico offre succès. Les feuilles qui ont une certaine consistance ,
dont la nervure principale est très développée, comme dans les Camellia, par exemple, sont les plus susceptibles d’étre bouturges avec succès.
Dans tous les cas on doit choisir pour faire une bouture une feuille en pleine végétation,
e encore vieille, ayant acquis
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Le C. Lowely rose est une variété remarquablement belle, douge de toutes les qualités exigées par les , amateurs pour mériter leurs suffrages. L’arbrisseau est vigoureux, bien fait, rustique, et fleurit facilement.
Les feuilles ont environ 11 centimétres de long sur 6 de large. Elles sont ovales, rétrécies au sommet, très acuminées, un peu en coquille renversée, horizontales, épaisses, retourntes en dessous dans toute la partie acuminée. La surface supérieure est raboteuse, et fortement nervée.; les dents en sont distantes et aiguòs.
Les boutons sont gros, obtus, solides, è écailles calycinales jaunàtres.
La fleur est pleine, irrégulière , de 10 à 11 centimètres de diamètre, et d'un rouge-cerise clair presque rose, qu'on pourrait expliquer par la présence du carmin pur nuancé d’un rose éclatant. Les, pétales extérieurs, sur plusieurs rangs, sont amples, larges de 4 centimétres, longs de 5, flabelliformes; transparents, très finement veinés, brillants, moins foncés à l’onglet qu'au limbe; Gchanerés , quelques uns entiers, tous horizontalement disposés sur le calyce; ceux de l’intérieur sorit un peu plus petits, mais assez larges, nombreux, allongés , serrés, les uns droits, les autres obliques, ovales, plus ou-moins nuancés de rouge et de rose, groupés en plusieurs fascicules formant une masse uniforme, larges, bombés, élevés, et adhérant à ceux de la circonférence.
toute sa solidité. On la détache-de la tige è sor articulation avec elle, et l'on prend toute la précaution possible pour qu'il ne reste pas la plus petite partie de son pétiole après la branche. Cela fait, on pratique dans un petit pot rempli de terre de bruyères très fine et bien passée au crible un petit trou oblique, on y enfonce dans la plus grande partie de sa longueur le pétiole de la feuille qu’on veut bouturer, et on presse légèrement la terre à l’entour pour le fixer. Il en résulte que la feuille se trouve plantée dans une position inclinée, approchant plus de la ligne horizontale que de la ligne verticale. Il est entendu que sa face supérieure doit étre tournée en dessus. On glissera un peu de terre dessous, de manière à ce que sa face inférieure soit en contact avec elle à peu près dans les deux tiers de-sa longueur. On place le pot dans la tannée d’une biche chaude, on le couvre ensuite d'un entonnoir dont le tuyau est parfaitement bouché, et l’on ajoute sur cet appareil une cloche de verre dépoli.
Au bout de quelque temps on commence à apercevoir sur la nervure principale, un peu au dessus de la naissance du pétiole, un ou plusieurs petits points saillants, ovales, grossissant
peu à peu, et se formant en gemmes.
C'est alors qu'il faut redoubler de soins pour maintenir un équilibre parfait entre la chaleur
ai ; i . id 3 et humidité, afin d’entretenir la fermentation sans pourriture. Les gemmes ne tardent pas a se développer en une petite plantule fort délicate qui 6met bientòt quelques fibres radicales, et
montre déjà une tigelle. On commence alors à donner un peu de lumière en enlevant la cloche
, 5 = 7 5 " 3 , MESIA ’ i dépolie ; mais on ne doit laisser arriver l’air qu'en débouchant peu è peu le tuyau de l’entonno!r,
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CAMELLIA LILIIFLORA.
Nous ne pouvons nous étendre beaucoup sur les caractères particuliers de cet arbrisseau, L’individu que nous possédons étant trop petit et sans boutons, nous ‘avons dù recourir aùx renseignements de notre honorable collégue M. Cachet, d’Angers, lequel a eu l’obligeance de nous en envoyer une fleur, qui nous est parvenue aussi fraîche que si elle venait d’étre cueillie sur la plante. En voici la description :
Les feuilles du G. Lilviflora ont près de 5 centimétres de large sur 8 ou 9 de long. Elles ‘sont ovales, peu acuminées, horizontales, creusées en gouttière au sommet, et retournées légèrement en dessous. La surface supérieure est presque plane ; les nervures et les veines peu apparentes, bordées de dents fines jusqu'à la moitié de la circonférence.
Les boutons sont ovales, pointus, solidement attachés aux aisselles, et à écailles calycinales jaunàtres. )
La fleur a environ un décimètre de diamètre. La corolle forme l’anémone; elle est double, irrégulière, blanche, à coeur jaunàtre. Les pétales de la circonférence, placés sur deux ou trois rangs, sont arrondis, presque aussi larges que longs, étalés horizontalement et à distance sur le calyce, un peu retournés en arrière au limbe, transparents et échancrés; ceux du centre, quoique petits, déchiquetés en lanière et uniformes, sont de véritables pétales complets, innombrables, allongés, droits, rapprochés, mais moins serrés entre eux que nele sont ordinairement ceux qui appartiennent à une corolle anémoniforme; tous entremélés d’étamines nombreuses; la plupart fertiles et allongées, lesquelles, par la perte naturelle de leur poussière fécondante, Otent à l’intérieur de la corolle sa blancheur primitive, et communiquent au centre une teinte tant soit peu couleur paille.
avec les précautions prescrites plus haut. Tout le reste de l’opération est absolument le mème
que pour une bouture ordinaire. Le parenchyme etle limbe de la feuille pourrissent bientòt,
et il ne reste plus dans le vase que la petite plante à laquelle la feuille a donné naissance.
Des Greffes en général.
Une des découvertes les plus utiles, les plus ingénieuses et les plus importantes dont l’horticulture ancienne et moderne se soit enrichie , est incontestablement celle de la greffe. Le résultat de cette opération est la conservation et la multiplication des variétés et des races des végétaux ligneux, sous-ligneux ou méme herbacés, qui se propagent moins sùrement et plus lentement par la voie ordinaire des semences. Par la greffe on peut encore fixer quelques belles fleurs, améliorer certains fruits, en hàter la maturité , et par là augmenter le profit et la jouissance de l’horticulteur. C'est par la greffe, enfin, que de petites branches envoyées d’outre-mer viennent former chez nous des arbres nouveaux , mème après un trajet de plusieurs mois, si l’on a pris les précautions et les soins nécessaires. Sans la greffe nous serions réduits à nous contenter de nos arbres indigènes, cu du moins nous ne jouirions que d'un très petit nombre
de ceux que nous fournissent le hasard ou une longue et patiente culture.
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CAMELLIA DE CANDOLLEANA.
OE
Le C. de Candolleana n° j i th ; :
(0 e a n'est pas nouveau, mais di souvenirs precieux qui se rattachent à cette plante nous engagent à saisir cette circonstance pour offrir un tribut d’hommage à la mémoire de l’homme à jamais célèbre dont elle porte le nom, et qui fit faire de si grands progrès à la botanique moderne Cet arbrisseau est trés vigoureux, rustique, peu florifère. tes cala ont plus de 80 millim. de large sur près de 45 de long. Elles sont ovales-allongées, acuminées, presque lancéolées, largement dentées, nombreuses, un peu cucullées, souvent marquées ou panachées d’un jaune clair.
Les boutons sont d’un volume moyen, obtus, è écailles jaunatres. La fleur a 8 ou 9 centimétres de diamétre (celles de.cette année 1842 ont eu presque un décimétre) LI , ” , ° i d’un rouge-orangé carminé, mélé avec un peu de vermillon , elle est double, en coeur un peu relevé, plus ou moins touffu, selon la force'et la vigueur de la plante. Les pétales, sur quatre ou cinq rangs, sont ovales, les uns obtus, les fautres acuminés en gouttière, fermés au sommet, lìchement imbriqués, légèrement échancrés, marqués indistinctement par une ligne médiane d’un rouge plus foncé. Ceux du centre sont petits, droits, allongés, nombreux, dressés, ayant l’apparence d’étamines pétaloides. La corolle est en coupe évasée, plus ou moins réguliére.
La greffe est un moyen de multiplication abondant et d’autant plus facile qu'il est aisé aux
horticulteurs de se montrer libéraux à peu de frais: car par elle ils peuvent se communiquer les uns aux autres ce qu’'ils ont de meilleur, sans se priver de ce qu'ils possèdent. Ils peuvent s'enrichir de plus belles et de meilleures espèces, sans diminuer rien du fonds de celui qui les procure. Un bon jardinier fait jouir son maître des avantages de la greffe; mais jamais ces avantages ne sont aussi satisfaisants pour lui que quand ils sont le résultat de sa propre industrie, lorsque le maître pratique l’opération par ses propres mains, lorsque l’effet de son adresse personnelle a pour résultat d’enrichir son jardin de fleurs rares, de fruits nouveaux, savoureux et délicats. Sans qu'il lui en coùte rien, il peut en faire part à ses amis: quel contentement, quelle douce jouissance ne doit-il pas éprouver !
La greffe est donc une merveilleuse invention, un moyen ingénieux d’augmenter le profit et les plaisirs du cultivateur.
Le mot greffe n’est pas aussi significatif que celui d’insertion ( du mot latin znserere); mais comme il est généralement adopté en France, nous nous en servirons, pour nous conformer à l’usage.
Quoiqu'on ignore l’époque précise de l’invention de la greffe , on est cependant certain de son ancienneté. On croit avec raison que c'est la nature elle-méme qui en a indiqué l’usage; elle a fait connaître l’effet de la greffe par approche dans les forèts , où l’on voit que deux branches qui se touchent se greffent naturellement après que le frottement en a enlevé l’écorce à
l’endroit où elles se croisent. Il est effectivement è croire que ceux qui les premiers ont fait
A gh.
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Le C. Burcîi Su est un arbrisseau très vigoureux, droit, et affectant les formes d'un pin. Les branches en sor distantes, alternes, presque verticales, et régulièrement implantées sur la tige. Sa culture - Sb, sa végétation est toujours soutenue; et, si on l’abandonne trop long-temps à sa vigueur naturelle, il arrive que l’arbrisseau s’élance outre mesure et ne donne que peu ou point de fleurs. Pour pro un peu sa sua végétative et le rendre florifère, il faut le changer rarement de terre , et ne faire cette opération que lorsque ses. racines ont entièrement tapissé l’intérieur du vi e j plus que les autres et avoir soin de lui donner peu d’eau i hiver, et méme pen Li ainsi, on est sùr que l'année suivante toutes ses branches se garniront de boutons à fleurs.
Les feuilles de cet arbrisseau sont d’un vert foncé, leur dimension est de 9 centimétres de long sur 6 de large. Elles sont ovales-acuminées, épaisses, courbées de còté ou en dessous au sommet. La surface supérieure en est cartilagineuse , bosselée; à nervures nombreuses. Les bords sont largement et profondément dentés. Le pétiole court, robuste et d’un vert plus pàle que celui des feuilles.
Les boutons.sont très:gros, obtus, solides , età écailles calycinales vertes.
La fleur a de 10 à 11 centimétres de diamétre, et quelquefois moins, si la plante a beaucoup de boutons floraux à nourrir. La corolle en est péoniforme, irréguliére, et d’un rouge pàle presque rose, délicat, veiné de rouge foncé. Les pétales extérieurs , placés sur*plusicurs rangs, ont de 4 à 5 centimètres de large : les premiers sont ovales-subarrondis; les autres sont d'une forme plus allongée; tous plus ou moins échancrés, et dont une partie se réfléchit sur le calyce; tes ‘autres en coquille; tous à fond rosé, ramifiés de nombreuses veines rouges et très apparentes.
cette remarque ont dù prendre Pidge de la-greffe. Au surplus, si nous ignorons son origine certaine, nous savons qu'elle remontie àla plus haute antiquité. Les plus anciens auteurs en ont parlé; elle a été pratiquée par les Carthaginois , qui la tenaient des Phéniciens, leurs ancétres. Les auteurs grecs en font mention comme d’une pratique répandue parmi les cultivateurs de leurs campagnes. Enfin les Romains, qui exécutaient la greffe par approche, en fente, en couronne, en flùte, en écusson, et par perforation, en ont décrit plus de vingt sortes différentes.
Depuis ce temps, Olivier de Serres, La Quintinie, Miller, Duhamel, Cabanis et Rozier, ont ajouté aux greffes connues des anciens un nombre à peu près aussi étendu de nouvelles sortes qu'ls ont imaginées ou fait connaître par des descriptions dans leurs ouvrages, et souvent par des figures.
Enfin les horticulteurs modernes de toutes les parties de l'Europe ont augmenté de plus du double la somme des connaissances en ce genre, de manière que, si nous voulions aujourd'hui rapporter ici toutes les différentes greffes consignées dans le Cours d’agriculture de Thouin, nous en citerions 124 variétés et sous-variétés connues, et plus ou moins pratiquées par les cultivateurs des diverses parties du monde. Comme une pareille énumération serait
étrangère è notre sujet et tout è fait inutile, nous nous bornerons à celles qui trouvent
LT Zen
Ala dl x
la 4 4
Ad
Cameli
3220 Il vee
CAMELLIA FIMBRIATA ALBA.
Cet arbrisscau est tout à fait semblable au C. alba plena : méme tige, mème forme, méme tendance à se ramifier, mème feuillage, méme floraison, méme couleur. Toutefois la plante est moins rustique, moins florifère ; les pétales sont bordés de franges très régulières, au lieu d’étre unis, et d'une blancheur plus éclatante. Ce Camellia pousse avec vigueur, se couvre méme de boutons; mais, si on ne prend pas certains soins particuliers, ces boutons tombent peu à peu au fur et è mesure qu'ils grossissent. Pour l’amener à fleurir complètement, voici le moyen dont il faut user : On doit d’abord le greffer sur un sujet vigoureux et bien portant, trois fois plus fort que la greffe qu'on veut lui implanter, ou bien, par le moyen des boutures, l’avoir frane de pied, ensuite le garder très tard en serre, au printemps, pour le déterminer à émettre ses boutons de bonne heure, l’ombrager en été, l’arroser modérément et seulement toutes les fois que le besoin l’exige, le rentrer avant les nuits fraîches de l’automne, et le placer dans l’endroit le plus chaud et le plus éclairé de la serre. Là, en l’entretenant soigneusement dans une atmosphère un peu élevée et toujours égale, les boutons s'épanouissent presque tous avant les froids; mais si à cette époque il subit des variations de température , ces variations, quelque légères qu'elles soient, suffisent pour-en faire manquer la floraison. En voici la description :
Feuillage, port et boutons, comme dans le C. alba plena.
La fleura de 9 à 10:centimétres de diamètre; elle est pleine, blanche comme la neige, en rosace arrondie, parfaitement régulière, et imbriquée d’un bout à l’autre de la circonférence. Les pétales sont arrondis, nombreux, bien coordonnés, finement et très régulièrement dentés au limbe.
Ce dernier caractère étant, à proprement parler, le seul qui le distingue du C. alba plena, nous ne croyons pas que cette plante soit une variété distincte; nous pensons que c'est une bizarrerie accidentelle rencontrée sur un rameau souffrant du C. alba plena et fixée par le moyen de la greffe, comme l’ont été les C. Preston ecclipse, splendida et autres.
une application avantageuse dans la culture du Camellia. A cet effet nous classerons ici sous deux divisions principales tous les genres de greffes adoptées par les jardiniers les plus renommés de l'Europe.
La première division, qui a conservé son ancien nom de gre/fe par approche , renferme toutes les sortes de greffes qui s'effectuent au moyen de quelques unes des parties tenant à des individus végétaux munis de leurs racines.
La seconde, è laquelle nous donnons le nom de greffe par scions , réunit toutes celles qui se pratiquent au moyen des parties ligneuses , telles que bourgeons, ramules et branches coupées sur un individu, et transportées sur un autre ou à une place différente sur lc méme arbre. Gelle-ci comprend les greffes dites en fente, en couronne, de còté et par incision.
Ces dénominations sont vagues, puisque pour opérer toutes sortes de greffes il faut prati quer des fentes, soit dans l’écorce, l’aubier, le bois, soit dans l’étui médullaire. L’indication
des parties séparées de leurs pieds-mères dont on compose les greffes de cette division ne
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BAROWNII.
Le C. Brownii est un arbrisseau robuste, vigoureux et rustique; il a beaucoup de disposition è émettre un grand nombre de branches è la fois, toutes d’une mediocre longueur, mais g xs. bi nourries, rapprochées et dirigges dans tous les sens. Mea
Les feuilles ont près de 10 centimétres de long sur 5 ct demi de large; elles sont horizontales, épaisses, ovales-acuminées, cartilagineuses au bord, à sommet recourbé. La surface supérieure en est rugueuse, en raison de nombreuses nervures protubérantes; elle est encore bordée de dents distantes et émoussées. Le vert en est très foncé, presque obscur.
Les boutons sont nombreux, gros, obtus, solides, à Gcailles jaunàtres.
La fleur a environ 10 centimétres de diamètre ; elle est pleine, irrégulière, peoniforme, et d'un rougeorangé saumoné foncé. Les pétales de la circonférence sont disposés sur trois ou quatre rangs : ceux du premier rang sont ovales-obronds; les suivants ovales-allongés, de forme irrégulière; les uns et les autres échancrés au sommet, quelques uns méme le sont doublement; ceux du centre sont tout è fait péoniformes, très nombreux, étroitement serrés entre eux, et entremélés de segments pétaloides, difformes, réunis en une masse large, bombée, d’environ 8 centimètres de diamétre.
Quelques jardiniers prétendent que ce Camellia est le méme que le C. Colwillii rubra; mais c'est une
erreur: car, bien qu'il y ait quelque rapprochement entre eux par le feuillage, il y a une différence im
mense entre les fleurs de l’un et celles de l’autre.
Jaisse aucun doute sur les sortes qui doivent la composer. C'est par cette raison qu'on a cru
devoir adopter cette div vision des greffes de préf férence aux anciennes.
D'après ce mode de class este plus d’équivoque ni d’arbitraire pour le place-
ment des diverses sortes de sg lliquées à la plante dont il est question dans cet ouvrage.
Il suffit de savoir si les parties greffées adhèrent à leurs pieds ou si les greffes sont effectuées
avec des parties ligneuses, séparées des individus-mères.
Il est de toute nécessité, pour le succès de l’application de toutes ces greffes, qu'elles soient pratiquées d’après les lois naturelles d e la végétation, comme nous allons l’indiquer.
Et d’abord, l’expérience prouve et décide irrévocablement qu'une greffe ne réussit que lorsqu'il y a analogie entre elle et le sujet sur lequel on l’applique. Cette union ne peut avoir licu qu'entre des plantes de la méme famille. La nature n°y admet pas d’étrangères.
Un auteur distingué a dit que la greffe n’est que la bouture d'une plante fixée sur une autre plante. Cette opinion nous paraît conforme à l’expérience , aux faits qui ont lieu tous les jours devant nous. Une bouture subsiste d’abord de la portion de sève dont elle est pourvue, et des sucs qu'elle tire ensuite de la terre après avoir émis des racines qui assurent sa vie et sa croissance.
De méme, une greffe, considérée comme bouture, subsiste d'abord de la portion de sève
dont elle est pourvue et des suc: lequel on P'a fixée; elle s'y
PALAVILALA
DA
de
Oregne lee
TT
—2333-0 196 Ocee-
CAMELLIA MONFORTIANA.
Le C. Monfortiana est originaire d’Italie; il provient des cultures de la rue Monforti , où se trouve situé son établissement hortiZole. Cet arbrisseau devient très vigoureux lorsqu'il est grefft sur un sujet
de M. Sacco, qui lui donna le nom
fort et robuste. Ses feuilles ont es, très acuminées, horizontales ; le sommet en est recourbé en dessous; quelques unes sont diversiformes. La surface supérieure en est inégale ; les nervures et les veines en sont brillantes, les dents régulièrement placées et distantes ; le vert est foncé.
6 centimètres de large sur 12 de long; elles sont ovales-allongé
Ù) 3 s L . ILSTA . . È È
Les boutons, d’une forme arrondie, sont obtus et aplatis au sommet, a écailles calycinales jaunàtres et méme bordées de noir quelques jours avant leur épanouissement.
La fleur est pleine., en rosace évasée, arrondie, régulière ; elle a de 9 À 10 centimètres de diamétre ò et est d’un beau rose foncé, nuancé de carmin clair. Les pétales extéricurs, sur cinq ou six rangs, sont oblongs, trés échancrés, minces, un peu cucullés et bien imbriqués; ceux de l’intérieur sont d’une forme réguliére ou irrégulière. Dans le premier cas, la corolle est bien faite, élégamment imbriquée d'un bout à l’autre de la circonférence; dans le second , ct cela arrive rarement; elle est toujours attrayante, mais elle est loin de présenter la méme symétrie.
enracine, pour ainsi dire, par l’union qu'elle contracte avec cet arbre , union qui lui transmet la sève fournie par les racines du sujet, lesquelles deviennent alors ses propres racines et fournissent aux besoins de sa vie végétale. Par la suite, la greffe et le sujet ne font plus qu'un seul et méme arbre. Toutefois, l’organisation de l’un et de l’autre ne changent jamais; tous deux, quoique infiniment unis, conservent toujours et en tout leur essence générique et spécifique. De sorte que chacun est toujours prét à émettre les productions qui leur sont naturelles. On voit que l’écorce et le bois de l’un et de l’autre ne changent point, malgré leur union. Leurs fleurs et leurs fruits ne sont et ne seront jamais les mémes.
Mais, l’union de ces deux parties n’étant, pour ainsi dire, que factice, imparfaite enfin, il s'ensuit nécessairement que l’arbre greffé n’est jamais aussi robuste que l’arbre sauvage. La raison nous en paraît évidente : l’arbre greffé ne recevant plus ni la mèéme abondance de sève montante qu'il recevait primitivement , ni surtout toutes les influences de la sève descendante, puisque le cours de l’une et de l’autre se trouve interrompu en passant par le noeud de la greffe, ce défaut d’égalité de correspondance mutuelle désorganise l’équilibre naturel de la végétation, dont les résultats doivent étre plus ou moins imparfaits, selon le degré de rusticité de la greffe. Aussi voyons-nous journellement qu’un arbre greffé ne s'élève et ne grossit pas autant que celui qui ne l’a pas été.
Nous avons dit que la greffe s’enracinait, pour ainsi dire, Jans l’arbre, et, bien que cela
n'ait pas lieu de Ja méme manière que la bouture s'enracine en terre, pour se convamere de
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CAMELLIA SOPHIANA.
Le C. sophiana est une variété obtenue en 1836 de semences, à Paris, par un Jardinier-commergant de la capitale, M. Mathieu, rue de Buffon. Notre honorable collègue et ami M. Poiteau fit le premier connaître cette plante, en en donnant une descrìvtion dans les Annales de la Société royale d’Horticulture, etla nomma sophiana.
Le C. sophiana est un arbrisseau pyramidal, d'une végétation Vigoureuse, et garni de branches latérales uniformes. Un ample feuillage, également disposé sur toutes les branches et d’un beau vert pomme, ajoute beaucoup d’éclat à la régularité de son port.
Les boutons en sont gros, nombreux, so'ides, d'une forme conique; non seulement ils abondent sur tous les rameaux, mais méme vers l’extrémité de la tige.
Le volume des fleurs offre des dimensions diff&rentes. Celles que l'arbrisseau produisit lors de sa première floraison (en 1836) n’avaient que 95 millimétres de diamétre; celles qu'il nous a données à nous-mème l’an dernier (1840) en avaient 135, et celles de cette année (1841) en avaient 120. Ces fleurs sont toujours doubles, de forme irréguliòre, d’un rouge-cerise tendre, résultat d’un carmin. clair, plein de.vigueur, dans le genre de la couleur des fleurs du C. venustissima, mais d’un ton plus foncé que celles du C. wilbrahamia.
Les: pétales extérieurs sont très nombreux, larges de plus de 4 centimétres, bien imbriqués, réfléchis vers le sommet, convexes au milieu, concaves à la base, nuancés de rose au limbe, de rouge clair à l’onglet, et veinés de rouge plus foncé. Ceux du centre sont disposés différemment: quelquefois ils imitent par leur disposition la corolle d’un lis, et alors les filets des étamines sont divisés en cinq ou six faisceaux divergents; quelquefois les parties sexuelles sont converties en vrais pétales, et alors le centre est plus plein, plus touffu, et de plus grande dimension.
Gette belle variété a obtenu chez nous cette année un nouvel avantage. Sur quarante-trois fleurs qu'elle nous a données, elle nous a rapporté, après avoir été fécondée artificiellement, six fruits parfaits, dont nous avons confié le semis à une dame, amateur fort zélé, qui nous en fera connaître les résultats, dont nous espérons quelque belle nouveauté.
l’espèce de radification dont nous parlons, il ne faut qu’examiner le noeud qui se forme toujours à l’insertion des greffes. On y apergoit une réunion de fibres entortiliées et repliées en plusieurs sens, qui sont si bien les germes de racines proprement dites, que souvent elles se développent et poussent lorsqu’on met ce noeid en terre.
De méme que la bouture trouve en terre un aliment qui.lui convient, ainsi la greffe doit trouver dans l'arbre des sucs qui lui soient propres; sans cela point de succès. Il faut que le lait de la nourrice convienne à ce nouvel enfant, qui sans cela périrait infailliblement. D’après ces explications on voit que le sujet ne peut rien changer è la nature et aux productions de la greffe. Ainsi on ne devra pas ajouter foi à ces prétendus mélanges de sève dont nous parlent tous les jours des hommes inexpérimentés, puisqu’il est constant que, quand mòme des greffes de rosier à fleurs rouges, par exemple, réussiraient étant greffées sur des houx ( ce qui est
contre l’ordre de la nature), les roses quelles produiraient n’en seraient, pour cela, ni vertes
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Cette variété a été, il y a quelques années, gagnée par feu le docteur Sacco, de Milan, et dédiége par le méme à l’incomparable et immortelle musicienne feu Madame Malibran.
Cet arbrisseau a des formes élancées; sa culture ne demande d’autres précautions que celles de le préserver de l’excessive humidité en hiver, et de le placer près de la lumière dans la serre; il se couvre ordinairement en été de boutons, et les conserve bien si on ne néglige pas de lui donner les soins que nous venons d’indiquer.
Les feuilles de ce Camellia ont près de 9 centimètres de long sur.5 de large; elles sont ou ovalesaigués, ou ovales-allongées, acuminées, horizontales, très flexibles; leur surface supérieure, quoique lisse, est ramifiée de nervures apparentes, et entourée de dents fines. Le vert en est foncé et luisant.
Les boutons sont ovales-acuminés au moment de leur formation et s’oblitèrent ensuite. Les écailles calycinales en sont noiràtres à la base et blanchàtres au sommet.
La fleur, de 12 à 14 centimétres de diamétre, est double et de forme irréguliére; sa couleur est le rouge carminé plus ou moins foneé, selon la saison, mais toujours éclatant. La corolle est ordinairement d’une forme bizarre, un peu déprimée ,.à contours inégaux et rarement développée symétriquement dans toutes ses parties. Les pétales sont peu nombreux, inégaux,larges, très allongés, irrégulitrement imbriqués, profondément échancrés, luisants, plus foncés en couleur au limbe qu'à l’onglet; ceux du centre sont en petit nombre , de différentes dimensions, inégalement insérés, entremélés de quelques étamines fertiles, lesquelles donnent à espérer que cette variété. pourra rapporter des fruits, qui, s'ils possèdent Ia dimension et.la forme des fleurs de la méère, produiront des variétés
recherchées.
ni jaunes, comme plusieurs auteurs ignorants ou de mauvaise foi l’ont voulu faire croire aux gens peu instruits. On ne perdra plus son temps à vouloir opérer ces alliances merveilleuses que l’ignorance seule a pu préconiser et qui ne peuvent jamais réussir ; mais, en s'appliquant à analyser et à connaître l’affinité des sucs végétaux, on pourra trouver plusieurs alliances possibles et qui sont encore inconnues , surtout à l’égard du Camellia.
Ce que nous venons de dire sur la théorie de la greffe nous paraît assez détaillé pour pou-
voir l’appliquer avec succès au végétal qui nous intéresse exclusivement ici. De la maniere d'operer.
Nous avons dit qu'il existait plusieurs manières de greffer le Camellia : toutes tendent à remplir le méme objet, savoir à implanter ou à insérer une plante sur une autre plante, avec laquelle elle puisse s’identifier complètement et ne plus faire qu’un seul ètre. Tel est le résultat obtenu par les opérations diverses pratiquées jusqu'à ce jour. Mais pour que le succès d’une greffe soit complet, deux précautions essentielles sont à prendre : 1° il doit y avoir proportion organique complète entre la greffe et le sujet; 2° on doit faire une attention extréme à la ma-
nière de placer la greffe. En premier lieu, lorsque la proportion organique est exacte, et lors-
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CAMELLIA MYRTIFOLIA, v INVOLUTA, ovM. PENDULA, ov M. GRANDIFLORA:
Nous affirmons que ces quatre diverses dénominations appartiennent à la méme variété. Nous avons cru aussi pendant quelque temps, sur la foi d’un Jardinier, qu'il y avait quelque différence entre les plantes désignées par la première ei la iroisiéme; mais les observations comparatives et réitérées que nous avons faites à cet égard nous ont prouvé que l’épithète de pendula qu'ona donnée à l’une d’elles est un caraciére commun è toutes les deux, car elles se développent plus ou moins tard, selon certaines circonstances d’àge ei dé culture.
Le C. myrtifolia est originaire de la Chine; importée en Europe en 1808, c'est la première variété à fleurs rouges régulières qui ait été introduite sur le continent. C'est'un arbrisscau magnifique, vigoureux, à branches pendantes, longues; Îlexibles: et florifères.. Sa culture demande cependant quelque soin pour qu'il conserve ses boutons. Pour cela, il faut le tenir pres de la lumiéère en hiver, dans l’endroit le plus chaud de la serre, le préserver de l’humidité, le changer rarement de vase, et ne l’arroser que lorsqu’il en a réellement besoin: tels sont les moyens qu'il faut employer pour l’amener è fleurir constamment. En voici la description .:
Les feuilles ont environ 6 centimétres de long sur 4 de large; elles sont ovales-allongées, acuminées, un peu contournées en racelle, recourbées au sommet, dentées assez profondément, d’un vert foncé et luisant.
Les boutons, de grosseur médiocre, sont ovoides, nombreux, à écailles calycinales jaunàtres.
La fleur a de 9 à 10 centimétres de diamètre, quelquefois moins; elle est pleine, d’une forme arrondie, réguliére, et d'un beau rouge amaranie foncé dans les pétales extérieurs, et d’un rose pàle presque carné dans ceux qui approcheni du centre. La corolle est parfaitement imbriquée d’un bout à l’autre de la circonférence; elle exhale une odeur suaye qui approche de celle de l’acacia, mais seulement lorsque la plante est exposée au soleil, cu qu'elle vient d’en étre retirée.
quiil y a similitude entre les parties, quand enfin l’analogie entre la greffe et le sujet est parfaite, et aussitò! qu'un Camellia greffé commence à végéter, on voit que toute la partie qui était embrassée par l’écorce du sujet, ainsi que les vides qu’une opération peu habile aurait laissgs entre la greffe et le sujet, sont remplis d'une substance tendre, herbacée et comme granulée ; ensuite sur la partie qui pose sur l’aire de la coupe du sujet (dans la greffe en fente, par exemple ) il se forme un bourrelet ou un épanchement de cette méme substance herbacge lequel s’élargit et recouvre bientòt entièrement l’aire de cette coupe, bien que la partie ligneuse de la greffe touche immédiatement, par la juxtaposition des parties, celle du sujet. On remarque néanmoins que ces deux parties ne s'unissent jamais lune è l’autre : celle de la greffe se dessèche, meurt, et la réunion intime ne se fait plus tard qu’au moyen de la substance herbacée qui transsude entre le bois et l’écorce.
En examinant quelque temps après l’opération les greffes plus avancées, on en trouve la
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CAMELLIA LEODORA.
On possède sous ce nom deux plantes qui n’ont entre elles aucune ressemblance: l’une a des fleurs doubles, blanches, striées, d'une forme irrégulière ; l’autre, rouges, pleines, d'une forme régulière : c'est celle dont nous présentons ici la figure. Elle nous a été envoyée par M. Verschaffelt, de Gand, et nous pensons que c'est la véritable.
C’est un arbrisseau trés vigoureux, garni de beaucoup de branches et bien fait.
Les feuilles ont 8 centimétres de long sur 6 delarge; elles sont ovales, épaisses, peu acuminées , inclinées vers la terre; les unes creusces en gouttière et retournées au sommei , irès nervées ei rugueuses ; les autres plus petites, luisantes, planes; finement et presque imperceptiblement dentées. Le vert en est foncé.
Les boutons sont d’abord ovales-allongés-acuminés; ensuite, plus ils grossissent, plus ils deviennent obtus et arrondis ; ils sont nombreux, solides, et à écailles calycinales verdàtres.
La'fleur a 10 centimétres de diamétre; elle est pleine, bien faite ,.et.d'un'rouge-cerise qui s’éclaircit et qui devient d’un carmin rose au fur età mesure qu'elle avance en' développement. Les pétales exté-
rieurs sont sur quatre ou cinq rangs, larges de 4 centimétres et longs de 8, arrondis au limbe et en-
tiers, peu nombreux, luisants, transparents, éialés et imbriqués avec résularité. Ceux du centre sont en petit nombre, de différentes formes, généralement chiffonnés et formant un coeur plus ou moins large, selon les circonstances.
substance herbacée endurcie ; les lames intérieures de V’écorce de la greffe et de celles du sujet paraissent continues, de sorte qu'on n’apercoit plus de différence entre ces deux écorces, dont la couleur devient la méme. On remarque seulement dans le noeud où l’insertion a eu lieu un travail si confus, qu'il n'est pas aisé d’en suivre le tissu tortueux. Une quantité de fibres et de filets ligneux qui s’entrelacent et s’entortillent causent d’abord la radification de la greffe; au fur et à mesure que ces filets ligneux se développent; ils s'étendent pour s'aboucher, s'unir aux fibres du sujet, avec lesquelles ils se soudent de telle force que plusieurs années après les fibres ne font plus qu'un seul et méme corps; et que, quand la proportion organique entre les deux arbrisseaux est parfaite, la couleur de l'un ne diffère plus de celle de l’autre, et qu'on a peine à apercevoir le point de cette union.
S'il n°y avait pas de proportion organique entre la greffe et le sujet, il y aurait alors monstruosité apparente. Si le sujet est moins vigoureux que la greffe, il y a disparité de grosseur entre elle et lui; il se forme autour de la première une excroissance difforme , quelquefois suivie de la mort. Il arrive aussi souvent que le sujet périt, parce que la greffe, ayant des parties agriennes trop considérables, exige du sujet une trop grande abondance de nourriture: c'est ce qu'on appelle des greffes gourmandes. Ces sortes de grefles affament, dessèchent leur nourrice , qui ne peut leur fournir assez de lait, et la mort de celle-ci, qui ne tarde
pas, doit nécessairement étre suivie de celle du nourrisson. Nous reviendrons sur ce sujet.
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CAMELLIA ATRORUBENS. il SD
Le C. atrorubens est un arbrisseau rustique prenant presque toujours une forme évasée et réguliére. Sa végétation est vigoureuse ; de longues branches à peu près toutes égales en garnissent la tige, chacune d’elles porte à son extrémité supérieure deux ou trois boutons è fleurs, qui parviennent bientòt jusqu'aux deux tiers de leur grosseur ; mais à l’approche des froids, quelquefois méme plus tard, ils tombent tous indistinctement, de sorte que cette plante, dont la floraison se présente sous les auspices les plus favorables en automne et à l’entrée de l’hiver, n’a aucune valeur au printemps. |
C’est à force d’observations que nous sommes parvenù à trouver un remède à cemial. Voici comment ii: nous nous y prenons : 1° Nous la mettons en pleine terre dans une bàche très spacieuse, couverte de vitraux en hiver et exposée entièrement è l’air libre pendant tout l’été jusqu’à la mi-septembre. A cette ii époque nous diminuons les arrosements, et entretenons la plante dans une température la plus égale | possible; nous la préservons de l’humidité stagnante, nous réduisons le nombre de ses boutons, et surtout nous lui donnons peu d’air, mais aussi souvent que possible. La p4ante ainsi traitée ne tardera pas il à annoncer son bien-étre. II
On verra vers le mois de janvier blanchir la sommité de ses boutons ’estlà un signede leur solidité, et une indication certaine de leur prochain épanouissement. Si au contraire ia partie acuminée des boutons reste noire et coriace comme le restant, la floraison est nulle. |
Voici la description de cet arbrisseau : |
Les feuilles sont grandes, ovales-acuminées, presque lancéolées, a —uees à l’extremité supérieure, LAT: très denses, coriaces, à nervures saillantes, et d’un vert foncé.
Les boutons sont de grosseur ordinaire, nombreux, et à écailles noiràtres. I
La fleur a plus de 9 centimétres de diamétre, quelquefois moins; elle est ...eine, irrégulière, péoni- | forme, et d’un rouge-orangé foncé couleur de sang. Les pétales extérieurs sont sur trois rangs régulière- | ment placés, larges, bien étalés en éventail, et presque toujours retournés en dessous au limbe. Ceux de l’intérieur, plus petits, courts, relevés, tourmentés, chiffonnés et séparés des premiers, forment un centre assez large.
On pourra nous objecter ici qu’en pratique cette loi de proportion organique entre la greffe et le sujet n’existe pas toujours, puisque nous voyons tous les jours greffer en fente sur un fort sujet de 10 ou 15 centimètres de diamètre une petite branche de Camellia n’ayant que quelques millimètres.
Nous répondrons que le fait est exact; mais qu'il l’est par cela seul que notre théorie est fon- il dée sur l’expérience. Pour nous en convaincre, examinons le piocédé qu'on emploie dans cette opération. N’est-il pas vrai que pour effectuer une greffe en fente on est obligé d’abattre la téte I entière du sujet? Et si cela est, qui ne verra que, par cette opération, onlui enlève presque toute la force organique qu'il possédait extérieurement, et qu'il ne lui reste que celle qu'il tire des racines ? C'est donc l’action des racines du sujet qui se trouve alors en harmonie proportionnelle avec celle de la tige étrangère qui lui est implantée, et qui vient alimenter cette dernière comme son propre nourrisson.
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CAMELLIA ARNOLDI
Le C. Arnoldi a 6t6 gagné de semence par M. Harrisson, de New-York, et c'est notre honorable collègue et ami M. Wilder, de Boston, qui nous l’a envoyé en 1838.
Cet arbrisseau est vigoureux, trappu et bien fait; sa croissance est assez lente, et sa tige ne tend pas à s’élever beaucoup ; ses branches sont courtes , le bois est plus gros que celui des autres variétés.
Les feuillesont 84 millimètres de long sur 56 de large; elles sont ovales-arrondies, peu acuminées, éta- 16es, épaisses, planes, horizontales, finement dentées, et d’un beau vert luisant : le pétiole en est très court, gros et droit.
Les boutons sont nombreux, obtus, gros, solides, les écailles verdàtres.
La fleur est ample, double, en rosace arrondie, irrégulière, de 9 à 10 centimètres de diamétre; sa couleur est d’un beau rose transparent à reflet carné dans les nuances de celui du C. dahliaeflora.
Les pétales extérieurs, sur trois rangs, larges, presque ronds, sont bien coordonnés, imbriqués à distance, horizontalement placés, et d’un rose plus foncé à l’onglet qu'au limbe; ceux de l’intérieur sont nombreux, écartés, difformes, la plupart petits, entremélés d’organes sexuels apparents, et formant un centrelarge, protubérant; le pistil, è l’état parfait, est apparent.
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La seconde précaution se rapporte à la maniòre de placer la greffe. Or tous les modes de greffer, quoique différents en apparence, sont cependant essentiellement les mèmes en ce qui regarde le point capital ; tous, étant fondés sur le méme principe, ont les mèmes effets, parce qu'ils ont la méme cause; tous enfin exigent la méme disposition : il faut donc nécessairement, de quelque manière qu'on s'y prenne, poser la greffe de facon que son liber s’unisse le mieux possible è celui du sujet, sans quoi l’opération est nulle et ne peut étre suivie d’aucun succès. Il faut en outre que les interstices qui se trouvent entre le bois et l’écorce se joignent parfaitement, au moins en quelques points. Ces interstices forment le principal canal où coule la sève; c'est leur union réciproque qui 6tablit la communication de la sève du sujet avec celle de la greffe, et de là ressortent tous les effets dont nous venons de parler.
Mais si le succès dépend surtout de la manière de placer les greffes, il ne dépend pas moins de la manière de les tailler. Cette opération réclame une main adroite, souple, délicate, qui agisse promptement et sans hésitation. Mais nous examinerons ce point dans la description
détaillée des différents procédés en usage pour greffer le Camellia. Greffes par approche.
La greffe par approche se divise en plusieurs séries différentes, qui toutes sont en usage en horticulture, en raison des diverses parties des végétaux avec lesquelles on les effectue. Nous ne parlerons ici que de celles qui sont les plus usitdes, les plus faciles à pratiquer, les plus
naturelles. Parmi elles quelques unes sont anciennes, d’autres modernes.
DE
14 VALZZARI
e inn CIPE ILIPINT SAZIE SER
ATIANA ROSEA.
Cet arbrisseau est droit, élancé et robuste. Sa culture ne demande aucun soin particulier; il faut seulement, pour en obtenir des fleurs amples et bien épanouies, éviter de l’arroser trop souvent et trop copiersement chaque fois.
Les feuilles ont près de 10 centimètres de long sur 8 environ de large ; elles sont ovales-acuminées,
luisantes, profondément dentées, parsemées de nervures et de veines d’un vert foncé et apparentes.
Les boutons sont d’une grosseur moyenne, solides, à écailles calycinales verdatres.
La fleur a 9 centimètres de diambtre, et quelquefois davantage; elle est pleine, irrégulière, d’un rouge clair légèrement rosé; sa forme générale est en ceur élevé. Les pétales extérieurs sont disposés sur 4 rangs distincts et séparés de ceux du centre. Ils sont ovales-allongés, échanerés, veings, imbriqués irrégulièrement, un peu retournés en dessous au limbe, horizontaux, distants, quelquefois doublement maculés ou mieux flammés de blanc. Ils ont environ 5 centimétres de long sur moins de 3 de large. Ceux de l’intérieur, groupés en coeur d’anémone, sont nombreux, allongés, étroits, tourmentés, et forment un centre dressé assez touffu, et large comme dans la fleur du Camellia Chandlerii.
Pour bien fleurir, cette belle variété a besoin d’avoir atteint un certain age. Notre honorable ami M. Cachet, d’Angers, en possède un fort individu qui lui donne tous les ans des fleurs magnifiques.
Les greffes par approche ont quelque analogie avec les marcottes; comme celles-ci, elles se nourrissent au moyen des racines de leur mère, jusqu'àè ce qu'elles soient reprises de manière è pouvoir en étre séparées. Ces sortes de greffe conviennent très bien aux jeunes Camellia, et peuvent s’effectuer dans toutes les saisons, parce qu’elles se font ordinairement dans la serre; mais l’époque la plus convenable pour en assurer la prompte reprise est lorsque la sève est en mouvement, ou, mieux encore, avant qu'elle commence è travailler. On peut opérer cette greffe depuis mars jusqu'en aodt; mais il vaut mieux l’ex6cuter en février, parce que, la sève du Camellia commencant alors è se mettre en mouvement, la soudure des plaies se fait plus facilement. En outre, en agissant ainsi, la séparation du pied greffé d’avec celui qui a fourni la greffe peut alors s’opérer dès le mois d’octobre, et méme auparavant si la végétation des deux plantes a été la méme quant à la vigueur et à la force.
La greffe ordinaire, dite par approche, se fait en pratiquant le long de la tige une entaille de 5 à 6 centimètres de long (plus ou moins, selon la force de la partie ), depuis l’aubier jusqu’au jeune bois, sur le sauvageon qu'on fait servir de sujet, et le plus bas possible sur la tige. On agit de méme sur le rameau du Camellia qu'on vent multiplier. On joint bien hermétiquement l’une à l’autre ces deux parties ainsi entaillées et en ayant soin que les deux écorces se rapportent exactement ; on fixe ensuite les parties par des ligatures, et on les maintient au moyen de tuteurs, afin de prévenir tout mouvement qui pourrait les désunir. Comme dans toutes les greffes qui exigent une ligature, il faut surveiller avec attention les nodosités ou les étranglements qui pourraient s'y former, et, dans ce cas, défaire la ligature pour la replacer, mais la
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Cet arbrisseau, d’une végétation rapide, a un port élancé et des branches diffuses. Les feuilles ont 10 centimétres de long sur 6 de large; leur forme est presque en cornet; les unes sont ovales-arrondies et obtuses , les autres ovales-acuminées ; toutes épaisses, et recourbées au sommet en dessous ou de còté ; quelques unes méme sont tourmentées.
La surface supérieure est inégale, bosselée, canaliculée; les nervures très ramifiges et saillantes. Les dents sont écartées, obtuses; le vert très foncé.
Les boutons sont ovales-acuminés d’abord, puis obtus avant de s’épanouir.
Les écailles calycinales de la base sont noiràtres, les autres jaunes et vertes.
La fleur est pleine, en rosace arrondie, de 9 à 10 centimétres de diamétre, et quelquefois davantage ; la couleur est d’un rouge clair ordinaire, à peu près dans les nuances du C. variegata ancien. Les pétales de la circonférence, sur 4 ou 5 rangs, sontovales-arrondis, ridésà la surface, échancrés, retournés en dessous, non pasau limbe, maisau milieu, et forment la coquille renversée; ils sont encore imbriqués avec quelque .’$gularité et plus foncés au limbequ’à l’onglet. Les suivants sontun peu plus petits, allongés, presque droits, frisés ou dentelés, tourmentés, et réunis en une masse sphérique; quelques uns partagés par une ligne ou bande blanche. La corolle est tantòt péoniforme, irréguliòre, tantòt entiérement imbriquée et régulière.
moins serrer. Cette opération, si elle a lieu avant que la greffe soit séparée de son pied, réclame beaucoup de précaution, car les tiges que l’on a courbées pour les rapprocher tendront à s'écarter comme un ressort détendu, et, si on n°y prend garde, elles se décolleront et reprendront leur position naturelle.
Au bout de quelques mois ces greffes se seront parfaitement soudées. Lorsqu'on se sera assuré que la soudure s'est complètement effectuée, on pourra les sevrer peu à peu, au moyen d’une incision graduelle pratiquée tous les huit jours, jusqu'à la séparation entière, et dans l’ordre mensuel suivant : les Camellia greffés en février ou mars pourront étre sevrés à la fin d’aoùt ou de septembre; ceux qui l’auront été en avril seront sevrés en octobre ou novembre, en s°y prenant toujours un mois d’avance pour pratiquer l’incision successive dont nous venons de parler. Il sera utile aussi, six semaines ou deux mois avant l’époque du sevrage, de couper une partie de la téte du sauvageon, afin que la sève se porte en plus grande abondance dans la partie greffée. On aura soin de placer entièrement à l’ombre pendant l’été, et en dehors de la serre, toutes les plantes greffées en pot, pendant tout le temps que dure leur état d’union. De méme, après le sevrage, les jeunes greffes seront placées à l'ombre et dans un lieu le plus abrité possible. On ne coupera le reste des branches du sauvageon que deux
mois environ après le sevrage et avec beaucoup de précautions.
Greffe en fente.
La greffe en fente est la greffe ordinaire que tout le monde connaîtsous ce nom, mais qui ne
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CAMELLIA OCHROLEUCA.
Nous savons aujourd’hui de science certaine que cette superbe variété a été introduite dans le commerce européen par M. Donkelaer, directeur du jardin botanique de Gand; il l’avait recue d'une maison
de commerce d’Amsterdam, en méme temps que les C. candidissima, tricolor, Sieboldtii, multiflora, Donkelaeriet decipiens. ©
Le C. ochroleuca est un arbrisseau qui végète avec autant de facilité que de rapidité; mais son port n'est jamais fort élégant, et plus il vieillit, plus il acquiert des formes élancées et irrégulières. Ses branches sont droites, allongées, un peu gréles, comme celles des anciens C. peoniflora et pomponia.
Les feuilles de cette variété ont 80 millimétres de long sur 54 de large; elles sont ovales-arrondies,
horizontales, acuminées, assez rapprochées ; les nervures en sont apparentes, les dents fines, ‘et le vert peu foncé.
Les boutons sont gros, obronds, solides, nombreux, déprimés au sommet lorsqu'ils approchent de leur épanouissement; les écailles calycinales sont jaunàtres et lentes à 'ouvrir.
La fleur est pleine, régulière, et d’une forme élégante; son diamètre est de plus de 11 centimòtres : elle n’est ni d’unjaune ni d’un blanc décidé, mais elle tient à la fois de ces couleurs, où domine au fond un reflet d’un jaune pàle. Au premier abord, elle paraît blanche, mais en la comparant avec l’ancien C. alba, on apercoit aussitòt la différence qui les distinguo; le centre y est plus terne quela circonférence. La corolle est parfaitement ronde et régulièrement imbriqué. Les pétales sont amples, arrondis, les uns entiers, les autres échancrés; tous imbriqués régulièrement et à distances égales entre chaque rang. Les premiers rangs sont horizontalement disposés à l’axe du calyce, un peu retournés au limbe; les autres sont également horizontaux, mais un peu canaliculés; les suivants sont obliquement placés, et ceux du milieu, presque droits, imitent par leur réunion un centre en forme de vase.
e e eee___—r_r urtiiuui@ii'
se pratique sur le Camellia que depuis les résultats immenses qu’en a obtenus, dans son vaste établissement de Fromont, près Ris, notre excellent ami M. Soulange. Ce savant horticultetr emploie de préférence cette greffe, parce qu'il peut, par des moyens artificiels uniquement propres à cet effet, ranimer la sève des Camellia, et les faire végéter dans toutes les saisons. Chez M. Soulange cette greffe remplace celle des Belges, dont nous parlerons plus bas, et offre les méèmes avantages, c’est-à-dire économie de temps et de matière , et peut-étre plus de sùreté dans les résultats. Par l’emploi de cet ingénieux moyen, un petit rameau de variété qu'on veut multiplier, bien que muni d’un seul ceil, implanté sur un sujet congénère, forme au bout de six semaines un arbrisseau complet.
La greffe en fente s'opère également sur de jeunes sujets de deux ou trois ans comme sur de vieux et forts individus. Toutefois la manière de s°y prendre est tout à fait différente, mais les résultats en sont les mémes. Dans les deux cas les sujets doivent étre vigoureux et bien portants, car la bonne santé de ceux-ci contribue pour beaucoup à rendre facile la reprise des greffes. Sur de jeunes sujets la greffe étouffée se pratique de deux manières : en fente et
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CAMELLIA ATROPURPUREA NOVA.
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Il y a sous ce nom dans le commerce deux Camellia différents : l’un, le plus ancien, à fleurs rouges et petites, à peine doubles; l’autre, nouveau, à fleurs pleines, grandes, bien faites, et dignes de figurer dans les collection , à la mode. C'est de celui-ci que nous donnons ci-contre une figure.
L’arbrisseau est vigoureux, élancé, très ramifig, et facile à cultiver.
Les feuilles sont ovales, peu acuminées, horizontalement placées, recorbées en dessous en forme de coquille renversée; elles ont près de 9 centimètres de long sur 4 de large. La surface supérieure en est lisse, luisante, à veines apparentes, mais fines; les bords, au lieu d’étre dentés comme dans les autres variétés, sont presque unis ; le verten est jaunàtre.
Les boutons sont gros, obtus, nombreux, solides, lorsque la plante est parvenue à un certain dge; les Gcailles calycinales en sont verdàtres.
La fleur a environ 10 centimbtres de diamétre ; elle est pleine, irrégulière, et d’un rouge-cerise vif, comme vernissé et tirant un peu sur l’orangé-saumoneé. Les pétales extérieurs, sur 4 ou 5 rangs, sont horizoniaux, larges de 4 centimètres et longs de5, disy »sés en éventail, veinés d’un rouge plus intense quele fond, profondément échancrés, renversés également n. »ssous, et formant une sorte d’imbrication imparfaite. Ceux de l’intérieur, un peu plus petits, sont inég. ux, serrés, assez nombreux, droits, opposés, et forment un centre élevé, rappelant assez bien le coeur d’une pivoine.
en placage. La première consiste à amputer le sujet à 4 millimètres environ au dessus d’une feuille munie dans son aisselle d’un ceil bien formé; à fendre longitudinalement en face de cette feuille le sujet aux deux tiers de son épaisseur, à y insérerla greffe, qui doit étre taillée en lame de couteauet atténuée en pointe très aigué, afin qu'elle remplisse exactement le vide du sujet; è ligaturer ensuite et à couvrir la partie amputée avec de la poix, afin qu'aucune humidité extérieure ne puisse entrer dans la plaie. On se gardera bien de couvrir de poix les cétés de la fente, l'action contraire pourrait empécher la soudure des deux écorces.
Lorsque l’opération est finie, il faut placer les pots sur la tannée d'une couche un peu chaude et les couvrir d'une cloche ou globe de verre. Les cloches doivent étre essuydes tous les deux jours, et lorsqu'on s'apergoit que les plantes greffées sont couvertes de gouttelettes d’eau, il faut leur donner de l’air pendant trois ou quatre heures par jour selon la saison; ce laps de temps suffit ordinairement pour les sécher entièrement. Il est très essentiel, et nous le répétons volontiers, de renouveler l’air chaque fois qu'il y aura de l’humidité sur les greffes : car, si on les laissait quelque temps dans cet état, elles pourriraient promptement. M. Soulange appelle cette greffe ctou/fée parce que les Camell _lès qu'il sont greifés, sont aussitòt nlacés sur
la tannée, renfermés hermétiquement sous u ‘he et privés d’air et de 1 Les personnes qui prétendent que cette mu 4rer endommage les racines «iu sujet pendant qu'on les soumet à la chaleur hum' we de la bàche se trompent compléte-
mi Nous possédons depuis plusieurs années bea.coup de Camellia ainsi greffés , et nous
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CAMELLIA DELSII.
Le C. Delsii est un arbrisseau superbe, très vigoureux, élancé, feuillage. Sa tendance naturelle est de s’allonger rapidement, et d garnie de branches latérales. En le taillant de bonne heure on parvient facilement à en régulariser le port. Son bois est écailleux, sillonné, gercé, et d’un gris cendré; celui des branches est d’un jaune bistre.
Les feuilles ont 11 centimétres de long sur plus de 8 de large; elles sont larges, ovales, peu acuminées, très épaisses, horizontales ; les unes en coquille renversée, les autres recourbées fortement en dessous, non seulementausommet, mais encore de cété. La surface supérieure en est trés rugueuse, gràce à de fortes nervures, et ramifiée en d’innombrables veines très saillantes. Les dents en sont distantes et aigués, le vert très sombre et luisant; le pétiole épais; charnu, et surtout en dessous de la feuille.
Les boutons sont très gros, ovales-obtus, solides, ràtres à sa base.
La fleur a de 9 à 10 centimètres de diamétre ; elle est trés pleine, d’ de nuances plus ou moins délicates. La corolle est irrégulière, d'une forme globuleuse, et composée de nombreux pétales, non disposés en'rangs alternes comme dans presque toutes toutes les variétés, mais tous insérés péle-méle, de. diff&rentes dimensions; et de formes variées. Les uns sont larges et obronds, les autres allongés et étroits ; beaucoup sont courts et serrés entre. eux plus oumoins; tous tourmentés, cucullésouen cornet. Ceux del’intérieur sont inégaux comme les premiers ; mais, au lieu d’étre distancés individuellement, ils sont réunis en plusieurs fascicules distincts, lesquels par: leur disposition particuliére rendent la corolle complétement sphérique. PROTEO TA
rustique, et couvert d’un magnifique e se former en une tige droite, peu
ct à ccailles calycinales verdàtres au sommet et noi-
un rouge. rosé richement marqué
Cette variété a quelque rapport avec. le:C. macrantha pour son feuillage, et aveg leC. ‘lady Grafton par la forme de sa fleur. ;
ne nous sommes jamais apercu d’aucune maladie qui pùt provenir de cette cause. Nous citerons mème un fait caractéristique à l’appui de l’opération que nous décrivons. Ayant, en janvier 1830, fait une excursion à Fromont, nous choisîmes et transportàmes avec nous par un froid très intense, et cela contre l’avis du maître et du Jardinier de cet établissement, une douzaine de petits Camellia rares, greffés d’après le procédé ci-dessus , et nouvellement sortis de la bàche. Malgré toutes nos précautions nous trouvàmes, en arrivant è Paris , la terre des pots entièrement gelée. Espérant encore les sauver malgré ce funeste accident, dont notre obstination était la cause unique, nous eîimes soin de les entretenir pendant tout l’hiver dans une température douce et uniforme , et nous eimes la satisfaction de voir au printemps tous nos jeunes Camellia végéter vigoureusement. Certes, si ce procgdé de notre ami de traiter ces jeunes individus greffés par la chaleur humide de la bàche était pernicieux et altérait les racines, à plus forte raison la gelée que les nòtres essuyèrent jointe à cette cause elit di les faire périr sans ressource
Nous avons dit plus haut que la greffe en fente se pratique aussì bien sur de gros individus que sur de jeunes. Voici comment on opère :
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CAMELLIA LOUKIANA.
BO
Le C. loukiana est un arbrisseau doué d’une vigueur extrèéme; il s'éléve en pyramide ; sa tige, lors-
qu'elle a atteint un certain àge, se garnit de branches latérales longues, flexibles et rapprochées. Les feuilles sont ovales-aigués, de 6 à 7 centimétres de large sur plus de 10 de vers la terre, le sommet recourbé en dessous ; la surface su
res apparentes, les dents aigués; le vert en est foncé. Les boutons sont allongés, acuminés, multiples, solides, La fleur a de 10 à 11 centimétres de diamitre ; elle est tirant sur le ponceau claîr. Les pétales extérieur à double échancrure, épais, de plusieurs formes,
lés différemment que les premiers, presque tous peu de régularité.
long, un peu inclinées périeure est largement raboteuse, les nervu-
à écailles calycinales verdàtres.
pleine, irrégulière, et d’un beau rouge-orangé
s sont sur plusieurs rangs, ovales, arrondis, la plupart et largement imbriqués. Ceux qui les suivent sont t, ilallongés, les uns acuminés, les autres obtus, placés avec
La corolle est en rosace aplatie , plus ou moins réguliére selon la $
blanches, quelquefois méme panachée de blanc. Cette variété a quelq ora.
aison, souvent tachée de bandes ue ressemblance avec le C. magni-
Nous l’avons recue, il y a quelques années, de notre honorable collìégue et ami M. de Rouvroy, de Lille.
-rTI---ee-e-=—-—+—+—TTFr—»—- Lt. . .-._es_g.i
Cette greffe nécessite toujours l’amputation complète de la téte du Camellia qu'on veut faire servir de sujet. La coupe doit en étre faite avec un instrument bien aiguisé et le plus vite possible , sans que le bois ait eu le temps de s°échauffer par des frottements prolonggs. Lorsqu’on ne peut employer la serpette, le sécateur, ou autre instrument très tranchant de ce genre, on se servira de la scie pour faire l’amputation du tronc; mais alors il conviendra toujours de parer la plaie avec une lame bien affilée pour enlever la couche de bois avarié par l’outil, supprimer les esquilles, et rendre la plaie très nette. On pratique ensuite sur le sujet une fente longitudinale aux deu» tiers de son épaisseur; on se sert pour cela du tranchant d’un greffoir ou d'une serpette si le sujet est petit, et d’un ciseau de menuisier si le tronc est très fort; on frappe sur ce ciseau avec un marteau pour étendre la fente, qui doit étre toujours perpendiculaire à l’axe de la tige, et bien nette sur sa double paroi. On doit faire attention à trancher l’écorce sans la morceier ou la déchirer sur aucun de ses bords Iest plus opportun de donner à cette fente un peu plus de longueur qu'il nen faut, afin que le sujet s°y loge nettement et sans aucune difficulté.
Dans cette occurrence, il faut avoir la greffe toute préte à placer dans cette fente. Elle doit étre coupée horizontalement à son extrémité supérieure et à la distance de deux millimètres au dessus d'une gemme, affilée è son extrémité inférieure en forme de lame de coutean et finissant en pointe aiguè, afin quelle puisse remplir exactement la fente du sujet. On donne à cette lame depuis 2 jusqu'à 4,6 et 8 millimètres de large, sur 25 à 80 de long, selon la grosseur
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Camellia Adélatde (Madame) 46 — Aitonia. 49 — — Sonfruit. 50 — Alba lucina. 88 — Alba lutescens.
— Alba plena.
— Altheeflora. 6 — Amelia.
— Anemonzflorawarratah alba.
-— Anemonzeflora warratah
sinensis.
— Apolline.
— Augusta rubra aurantiaca. 33 — Beck”s conspicua. 80 — Belle Sophie. 96 — Berlesiana. 17 — Blackburniana. 39 — Blood coloured.
— Bonnardii. 71 — Brocksiana. 85 — /Browni. — Buckliana. 52 — Bucksii vera. 477 — Burcii striped.
— Campomolendina.
e Campsii alba. 76 — Candidissima. 25 — Candolleana.
— Cassellii, de Van Cassel de
Gand. 24 — Chandlerii, — Chandlerii elegans. 19 — Claritas ou alba nova.
>— Cliviana. 11 — Clowesiana.
TABLE ALPHABETIQUE
CONTENUS DANS LES TOMES I ET IL
Camellia Coccinea. Po
— Colvillii. 5
— Colvillii striata.
— Conchiflora nova. 53
— Concinna. 23
— Conspicua vera. 29
— Corallina.
—— Coronata nova de Lon
— Crewii (Lord Crew) 92
— Cumingii. 99
— Dabnhlieflora. 26
— Dabhliafiora ignea ou ignescens.
— Decora. 10
— Delicatissima. 63
— Derbyana. 1
— Diana.
— Dilecta. 73
— Doncklari. 9
Dorsetti ou Parthoniana. 22
Drouard Gouillon.
Drummundii.
Duc d’Orléans. 27
Duchesse de Nemours (Madame la).
Egertonia.
Elata Cunninghamii.
Elata Rollissoni.
Elegantissima striata alba
ou Dianthiflora striata
plena.
Elphinstonia. 16 Eximia. 43 Fasciculata. 37
- Favre (Henri). 98
T. II
Camellia Ferdinandea.
— Fimbriata alba.
| — Florida.—C.Nid d’oiseau. 36 | — Floyi de Loddiges.
— Floy ou Grand Frédéric. 15
i — Formosa ou Formosissima. 59
— Formosa Youngii.
— Fostergii ou Fosterii.
— Francofurtensis ouWellingtoniana ou Dark fulgens ( Rinz).
— Fraserii. 14
— Gallica alba. 28
i — Gillesii ou Nancy Dawson
ou Dark coccinea.
— Grandiflora alba. 82 — Grandiflora superba.
— Grunelli.
— Gussoniana. 93 — Hallesia vera.
— Haylockii.
— Hookerii. 56 — Hosackii. 90 — Ignea ou Ignivoma. si — Imbricata alba. 40 — Imbricata rubra. 8 — Imperialis. 18 — Incarnata.
— Juliana.
| — Jussicuana. — King's. 13 — Laciniata. 68
i — Lactea Youngii ou Nivalis
Loddigesii. 45 - Lady Grafton.
T.It
TABLE ALPHABETIQUE DES CAMELLIA CONTENUS DANS LES TOMES I ET II
Camellia Landrethii ou Jacksoni.
— Lansezeuriana. 83
— Leeana superba.
— Lefevriana.
— Leodora.
— Lilii flora.
— Lindbria vera. 30
— Lineata.
— Loukiana.
— Lowely rose.
— Mackeyana. 60
— Macrantha ou Latifolianova.
— Maculata superba.
— Magnifica nova.
— Magterii.
— (Malibraniee.
— Maria Dorothea.
— Masterii ou Masters double red ou Magniflora. 66
— Météor.
— Mile Endi.
— Minuta.
— Monfortiana.
— Monstruosa ou Hexangularis monstruosa. 41
— Monstruosa italica.
— Mutabilis maculata Éxonii ou oxoniensis.
— Mutabilis Traversii. 69
— Myrtifolia ou Involuta, ouM.
Pendula ou M.Grandiflora.
— Neriiflora.
— Nivea vera. 79 — Nobilissima. sI — Oxriglomana superba. 54 — Parckerii.
— Parcksii striped. 97
— Parcksii vera ou Futiing.
— Parinii.
T. IL
Camellia Perruchini. È — Philadelphica vera.
— Picta alba.
— Picturata. zi — Pomponia plena.
— Pomponia semi-plena. 58
Presley?s Victoria ou queen
Victoria (vera). 64 — Prestons eclipse. 70 — Punctata major. 61 — Punctata plena. 35 — Punctata rosea. 67 — Pumicaflora.
— Purple warratah. 55 — Rachel Ruys.
— Reewesiana, Reewesii ou Reewe?s nova. 7a — Reticulata. 4 — Revisa.
— Rex Batavie, ou Roi des Pays-Bas, ou Superba.
— Ridolphii striata.
— Rollisoni ou Excelsa.
— Rosa, species nova. 32 — Rosa mundi. 38 — Rosa pictorum. 95 — Rosa punctaia.
— Rosa sinensis. 87 — Rosea superba nova.
— Rossiana superba. 48 — Rossii. 81 — Rubra maxima. — Rubina. 78 — Rugosa.
— Sabina.
— Santiniana.
— Scintillans. 65
— SckrimakersiiouM!° Libert.
— Sericea. 75
— Sherwodii (Sherw. amer.).
T. Il T.L Camellia Smithii grandiflora.
140 | — Sophiana.
116 | — Speciosa vera. 57 — Spectabilis grandiflora.
114 | — Spectabilis maculata Loddigesii.
— Spiraliter imbricata.
— Splendens alba, ou Nannettiana alba, cu Belle Nannette. 89 — Splendidissima alba.
—- Soulangiana. 62 167 | — Spofforthiana striata.
— Squammosa. 21 133 | — Superbissima.
— Suzannah (Thom.).
— Sweetiana. 9i — Sweetii vera. 2 181 — Teutonia (Grimeberg).
— Tamponnetiana. 42 161 — Tricolor. 3 128 | — Triphosa.
101 | — Triumphans.
— Vandaéleana. 94 — Vandesiana superba.
— Variegata plena. 20 102 | — Venosa.
— Venustissima. 34 175 | — Victoria antwerpiensis (Moens). — Wadii.
169 | — Wallickii.
— Wardii ou Floy de Broug- 183 ham.
123 | — Welbaneksiana, ou Hep- 107 tangularis. 12 — Wilbrohamia. 74 165 | — Woodsii. 84 — Youngii ou Floy de Young.
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LA x ' € pi M. L’ABBE BERLESE Secrétaire de la Société royale d'Horticulture de Paris, Membre correspondant de l’Athénée de Trévise, de lAcadémie les Aspirants de Conegliano (Italie), de la Société royale et centrale d’Agriculture de Paris et de celle de Versailles; du Comice agricole d’Angers, de la Société d'Horticultare de Meaux, de l’Académie Ebroicienne (Eure), de la Société royale d’Agriculture et de Botanigue de Gand et de celle d’Horticulture de Liége (Belgique); Membre honoraire de la Société impériale d’Agriculture de Mosco ussie),; dè celle d’Horticulture de Massachussets (Amérique «uuiunze des Sociétés d’Horticulture de Borde .
de Lille, d'Orléans et de tina:
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